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LES DIRES DE M. FERGUSON 


Enfin ! 


du 28 mars dernier, On se souvient que, anis au défi par le 


LA LI 


Directeur: HECTOR HEROUX 


| 


Free Press de prouver que l'allemand recoit dans les écoles de da 


que | 


ous avons produit notre preuve, Cette preuve, 

it NV qui permet l’enseignement de la langue allemande dans 
rondissements scolaires où l'allemand domine, tandis le 
jièolement XVI, qui abroge le Règlement XV en tant qu'il concerne 
ngue francaise, défend l’enseignement du français partout où il 


ee d'Ontario un traitement ‘on refuse à la langue 


que 


'enseignait pas avant sa promulgation, même si l'élément cana- 


francais représente plus de quatre 
pour cent de la population de l'arrondissement scolaire en 
était extrêmement clair. 
a dû faire appel aux lumières de l'honorable Fenguson, minis: 
vimaire de L’instruetion publique dans la province d’Ontario. 
Et voilà comment il se fait que mercredi dernier le Free Press osait 


Cela 


Press 


ner, en se basant sur la parole de l'honorable Ferguson, que 
avions tort de prétendre que l'allemand est mieux traité que 

français par le ministère de l'instruction publique de la, pr vince 

rio. 

Le Free Press admet notre texte du Règlement KV. Seulement 

n 1915 le Règlement XIE Peu importe, Le Free 

encore NVII détermine l'enseigne- 


£ jà lors 


d'Ont: 


nommerait @ 
Press admet que 
ment francais à donner dans les écoles où il s’enseignait di 


le Règlement 


de sa promulgation. 11 conelut en affirmant que le Règlement XV, 
voqué par nous pour prouver que l'allemand est mieux traité que 
le francais, en 1915 Règlement XIT, s'applique encore à toutes les 


écoles où le francais n’était pas enseigné lors de la promulgation 


du Règlement XVITL En d'autres termes: le francais est permis 
dans toutes les écoles d’Ontario: par le Règlement XVIF, dans les 
écoles où on l'enseignait lors de la promulgation du dit Règlement 


XVII: par le Règlement XV dans les écoles où on ne l’enseignait pas. 

Cette affirmation du Free Press est fondée 
date du 6 avril du ministre intérimaire de l'instruction 
dans Ontario, l'honorable Ferguson, Voici ce texte: j] vaut 
retenu, car il établira, confronté avee les actes officiels du dépar 
tement d'instruction publique de la province d’Ontario, la profonde 
de l'honorable Ferguson. 


icitre on 
publique 
d'étre 


st une 


fourberie et l’impudence 
“Vous avez raison d'affirmer que le Règlemen 
Règlement XV, en vigueur, ef 
quent, l'accusation que la langue allemande n dans cette province 


francaise, n’a 


autre 


t XIT(2), 


fois est encore aue, par consé- 


des privilèges qui ne sont pas accordés à la langue 
en réalité aucun fondement.” 


Eh bien! voyons. 


Ne tenons pas compte pour le moment des cas de Green Valley |'jamais à se laisser imposer, soit 
Bornons-nous à celui des écoles de Windsor, car là [le Règlement XVII, soit autre cho- 


et de Roxboro. 
le problème se pose avee une incomparable acuité. 

L'école du Sacré-Coeur renferme 40% d'élèves français, On 

enseigne le francais. Les écoles Saint-Edmond et Saint-François 

renferment chacune 85° Le franeais n'y est nul- 
iament enseigné. 

Pourquoi? 

Paree que le département 
d'Ontario a décrété par la voix du sous-ministre, représentant di 
ministre de l'instruction publique, agissant en son nom et écrivant 
de par son ordre, que le Règlement XVII s'interprétait comme nous 
le prétendons ; il abroge le Règlement XV (Règlement XII en 1915) 


d'élèves francais. 


d'instruction publique de la provinec 


et restreint l’enseignement du français aux écoles où on l’enseignait 
vant sa promulgation. It voici quand et comment. 


Au premier juin 1914, antérieurement aussi au Règlement XVTE, 


l'on enscignait le français à l’école du Sacré-Coeur (fréquentée par 
100 d'élèves francais), mais on ne l’enseignait pas aux écoles 


Saint-Edmond et Saint-Francois. Ce premier juin, la commission 
des écoles catholiques décida, sur proposition de M, Langlois, d'in 
troduire l’enseignement du francais dans ces écoles: UNE HEURT 

jour dans chaque elasses, à l'exception «de l'entrance class, à 


aint-Edmondz une DEMIHEURE par jour dans toutes les classes 


de Saint-Francois. Une personne dont on refusa de donner le non 
ce fais à la connaissance du ministère de l’instruetion publi- 

que. Et le 5 août suivant, M. Colquhoun, sous-ministre de l’instruc- 
tion publique, écrivait au secrétaire-trésorier de la commission seo- 
ive, M, D. Gourd, pour lui demander, AU NOM DU MINISTRE 
il était bien vrai que la commission scolaire se proposât ‘‘d’intro 


duire l’enseignement du français’’ dans les écoles de Saint-Edmond 
et Saint-Francois. Le 8 août M. Gourd répondit que c'était vrai et 
vansimit au ministre le texte de la motion Langlois. Deux, quatre 
lix semaines se passèrent. Finalement le’931 octobre 1914, M 


Gourd recevait la réponse suivante : 


GLE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


ve (finds) LES 
» 


ublique ne permet. 


ponse, qu'il a étudié AVEC SOIN et qu'il j que 
REGLEMENTS du l'Instruetion 

tent l’enseignement du francais (dé not ailow Freneh to be taught 
as a subject of study) DANS AUCUNE DES E OLEÉS SEPAREES 
a ville de Windsor, à l'exception de l'école du  Sacré-Coeur 
Vous 


organisation de vos écoles, I 


u 
ministère de I 
I 
de 
ferez done en conséquence, dans un délai raisonnable,’ daus 
; changements qui pourront être né. 
cessaires sous l'empire de ce règlement. 

& J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre obéissant serviteur, A.- 
HW, Colquhoun, sous-ministre de l'instruction Publique, 
La LU ES 


Est-ce assez clair et probant? Nous le demandons au Free 
Press, Parlant au nom et écrivant sous la dietée du ministre Le 
l'Instruction Publique, M. Colquhoun dit ‘LES REGLEMENTS DU 
MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE XE PERMET. 
lENT L'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS DANS AUCUNE DES 
ECOLES SEPAREES DE LA VILLE DE WINDSOR, à l'exception 
de l’école du Sacré-Coeur’’, ‘LES REGLEMENTS DU MINISTERE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE’ ecla veut dire en langage ordi- 
naire le Règlement XV XI1(2) tout aussi bien que le Règle- 
XVIL Et cela ne laisse place à aucune ambiguité, à aucun 
ergotage, Quand l'honorable l'erguson vient dire que le Règlement 
XV XIL(2) — s'applique encore aux écoles où l’on n’enseignait 
pas le francais lors de la promulgation du Règlement XVII, il fait 
La mise en vigueur du Rè. 


nent 


preuve d’'ignorance crasse ou il ment. 
element XVIL, telle que pratiquée par le sous-ministre de l’Instruc 
tion publique sur l’ordre même du ministre de l'Instruction publique 
en l’an de grâce 1914 en est la plus éclatante preuve. 


Pourquoi, direz-vous, tolère-t-on un minimum d'enseignement 


ji elair et si fort que Île Free! 


vingt pour cent, même s’il] 


| 
| 
| 


me deman-|jeur deuil: toutes ces détermina 
le d’aceuser réception de votre lettre du 8 août et de vous dire, en tions sont irrévoeables. 


WINNIPEG, MERCREDI, 19 Avril 1916 


français à l’école du Sacré-Coeur où 40%, seulement des élèves sont 


Le Free Press répond, plutôt tente de répondre, à notre! Règlement XVII. 


de langue française ? 
Parce qu'on y enseignait le francais avant Îa promulgation du 
#: L) * 
LE REGLEMENT XV — XII:2) PERMET L'ENSEIGNE:- 


fran-| MENT DE L'ALLÆEMAND DANS LES ARRONDISSEMENTS SCO: 
eétait le Rè-| LAIRES OÙ DOMINE L'ELEMENT ALBEMAND. 


Tous l’admettent. 


Mais tout cela est maintenant 
bien changé. 

A partir d'aujourd'hui, ce sera, 
dans l'Ontario et dans le Man:ilo- 
ba, la désohéissance formelle, sys 
tématique, générale et perpétuelle 
à l’injuste Règlement XVII et 
l'inique loi Thornton. 

Et ce sera le refus de reconnaî- 
tre jamais à la ‘‘petite”” commis 


à 


“LES REGTLEMENTS DU MINISTERE DE L’INSTRUCTION Ision scolaire d'Ottawa une quel 


PUBLIQUE NE PERMETTENT L'ENSEIGNEMENT DU IRAN- 
CAIS DANS AUCUNE ECOLE’ où il ne l'était pas avant la pro- 
mulgation du Règlement XVIL. 

Cela est irréfutablement démontré par Île de 
Windsor. C’est l'interprétation officielle donnée le 51 octobre 1914 
par le ministre de l’Instruetion Publique de la province d’Ontario. 

# # + 


cas qaes ceoles 


Que penser alors de l'honorable Ferguson et de ses affinmations ? 

Si le ministre de l’'Instruction publique avait raison le 51 octo- 
bre 1914 et interprétait bien les lois de son propre département, 
l'honorable affirmant le Règlement XV 

XIT(2) s'applique aux écoles où l'on n’enseignait pas le fran- 
cais lors de la promulgation du Règlement XVEL 

Si, d'un autre côté, c'est l'honorable Ferguson qui a raison € 
Règlement 


Ferguson ment en que 


le ministre d’Instruetion publique de 1914, si le 
NIF 19) 


il qu'on ne peut, sous son ministère intérimane, eh aueune façon en- 


tre 


seigner le francais dans les écoles Saint-Edmond et Saint-François 
dela ville de Windsor, écoles fréquentées par 85% d'élèves f “ancais ? 


JUSQU'AU BOUT! eais dans les écoles bâties de nos 
deniers et fréquenfées par les en- 
fants eanadiens-francais. 

Et les chefs de l'Association ca 
nadienne francaise d'Education 
de l'Ontario déclaraient à Jen 
four: I faut tenir jusqu'au bout 

Jusqu'au bout! 

C'est la formule où s'enferment 
toute notre détermination dans le 
présent conflit et le anot 
d'ordre que se répètent et que sui- 


(L'Action Catholique) 


L'article qui suit a donné sur 
l'Evénement, 
bonne feuille de parti de la ville 
de Québee, Par contre il a forte- 
ment réjoui tous les amis de la 
langue francaise, car il leur à ap- 
pris que l'Action Catholique 
lançait dans la lutte et qu'elle en 
avait fini avec son attitude si peu 
encourageante à mauvaises 
heures. 

* Et cela veut dire, tout sim-| 
plement, que les C'anadiens fran- 
eais de l'Ontario ne consentiront 


les nerfs de ulie 


c'est 
se 
vent tous les soldats de la grande 
armée qui est debout, en rangs de 
bataille, pour défendre, chez nous, 


la zangue francs 


secs 


Jusqu'au bout ! 

C'était la résolution 
œressistes: d'Ottawa; va été Ja ré- 
ponse de nos frères du Manitoba 
au projet de loi Thornton et c'est 
devenu la consigne de tout le peu- 
ple canadien-francais. 

A Québec, dimanche soir, l'hon. 
sénateur Landry déclarait, aux 
applaudissements d Hoinbreux 
auditoire qui se pressait, pour 
l'entendre, dans la salle des Pro 
motions de l’Université Laval: I] 
v à deux sentiments qui dominent 
dans nos âmes : la confiance ba 


dt cela veut dire, aussi, que s ° 
leur Le le ati RE sur la certitude où nous sommes 
rs frères des autres prov G $ 
Sa DUPA ON ARTERS 1 de combattre pour une juste eau 


de la Confédération canadienne AT : 
* de 2 FERTEN se «al HI volonté 
ont pris l’irrévoeable décision de ; ; k 
: n que nous &VOTIS de rester dans la 
les appuyer de toutes leurs forces, + PRIE l: Mrs 
lans cette double lutte où la race tutte Jusqu'à ce que la victoire 
sure “défend 'OPI k de viennent couronner: nos efforts. 
entière acrenc propre ) Tue , ! 
À usqu’au bout! 
qu'elle accepte de soutenir parce| ° 
que c'est sa survivanee elle-même 
qui est en jeu. 

Cela, on l’a dit et redit tant de 
de tant de manières depuis 
quatre semaines ; l’a déclaré 
dans de si nombreux documents 
sur des tons si variés, devant des 
iuditoires de langue, de eroyan- 
de mentalité et d’allures 
diverses que tout le monde, en ce 
pays, les sourds conune les autres, 


des Coll- 


se qui les prive de l’enseignement 
bilingue tel qu'ils ont le droit de 
l’exiger. 

Et cela signifie, encore, que 
les Canadiens francais du Mani- 
toba désobéiront ouvertement à 
l'inique loi qui vient d’ubolir, 
contre toute justice, les écoles bi- 
lingues, où leurs enfants appre- 
naient Ja langue francaise. 


il 


set 


inébranlable 


sa vie 

Il en est, peut-être, en Ontario, 
au Manitoba et ailleurs, dont cela 
dérange les caleuls, les ambitions, 
intérêts, le sonmneil, 
ou la digestion; mais il en est 
d'autres —-et nous en sommes — 
à qui ces anots causent la joie pa 
triotique indicible. 


ge ins rêves, les 
iois et 


oi 


Jusqu'au bout! 
Enfin! 


Et maintenant il y a de l’espé- 


ces, si 


les Anglais de bonne foi aussilrance dans les coeurs. Car si, dé- 
bien que les frlandais, les dis |[aanneis, nous allons jusqu'au bout 
traits, les indifférents, et le reste! dans la revendication de nos 


droits, au lieu de faire ce que nous 
faisions depuis 50 ans: plier l'é. 
chine et nous marcher 
dessus sous le prétexte läche que 
nous ne somnies pas les plus nom 
breux, nous allons nous redresser 
et nous bat{i 
viction que Île droit, 


des huit millions de nos compa- 
triotes seraient inexcusables de ne 
{pas le savoir, à l'heure actuelle. 

faire 


laisser 


Les lâcheurs peuvent en 


forts de cette con- 
pour être re- 


Et les ‘orthodoxes’! sont priés ) 


de prendre note que personne ne! 


: it respecté, mn’: a 180) 
parle d'attaquer les gouverne. AN pt, Tenpecse, 4 DhË bé saoul 
ments Hearst et Norris; on dit|{ äbpartenir äll & ROIHArE: 

LE 2 + », ) {! 
seulement qu'il y aura une résis- Jusqu'au bout! 


Alors, nous en avons fini d’ex 
poser à 
droits naturels, historiques, 
fuaniers el et 
d'attendre, qu'on 
veuille bien nous rendre ce qu'on 
a volé; nous allons tout simple. 
ment, prendre ce qui est à nous, 


tance inlassable qui s'opposcra à 
tous leurs empiètements et une 
défense toujours en éveil contre 
tous les violateurs de droits, 

Quant à ceux qui ont peur des 
‘extrêmes limites’” et de la lutte 
‘jusqu'au bout’, qu'ils sachent 
qu'on se résigne d'avance à vor 
toutes ‘‘bonnes âmes’ bran 
dir l'épouvantail de la guerre ei 
vile et tous les sonneurs de tocsin 
pendre à toutes les cordes de 
cloche du Canada! 


des orcilles fermées nos 
Ccou- 
constitutionnels 


après cela: 


les pa 


Pa Et, anon ieu! que ce sera nou- 
veau de ne plus consentir à toutes 
les capitulations et à toutes 
compromissions dites ‘‘honora- 
bles’?! Car, jusqu'à ces derniers 
temps, le bout de nos luttes, ca 
n'allait pas très loin: eela consis 
tait, surtout, à faire de longs dis- 
cours académiques au cours dos. 
quels nous affimnions que le fran- 
cais ne mourrait jamais sur nos 
lèvres, que personne ne réussirait 
à nous angliciser pas plus qu'à 
nous enlever la foi et. puis, nous 
nous laissions égorger comme de 
doures brebis en disant, pour nous 
justifier que, du moins, nous 


les 


se 


Qu'ils pleurent, qu'ils crient, 
qu'ils prophétisent, les bras levés 
au Ciel, sur les malheurs à venir: 
rien n'y fera, Il a été réglé sans 
eux que nous irions jusqu'au bout, 
et l'armée s’en ira jusqu'au bout, 
tente qu'ils ne soient pas là 
retarder sa marche. 
tre devoir disaient au Con:| 
d'Ottawa les chefs ecclésias-! 
iques de la résistance ontarienne 
— notre devoir, à l'heure présen- , 
te, c'est de Intter jusqu'au bout avions affirmé les principes. 
contre ceux qui ont déerété l’abo-| Et tout finissait cù nous aurions 
lition de l'enseignement du fran- \dû commencer, 


a 


s'applique encore aux écoles francaises, comment se fait. | 


econque jurisdietion sur les écoles 
qu'elle prétend diriger, sur Îles 
argents dont elle veut disposer et 
sur le choix des maîtres et mai. 
tresses qu'elle entend nous impo- 
SCT. 

Jusqu'au bout! 

Alors, nos revendications se- 
ront portées jusqu'au plus haut 
tribunal de l’Empire et jusqu'au 
roi en personne, puisque cela est 
devenu nécessaire. 

Puisaue c’est jusqu'au bout que 
uous nous défendons, nous n'hési- 


on-|tCrons pas à demander au gouver- 
KV [nement fédéral de désaveu du Rè- 


element XVIT et, plus tard, de la 
loi Thorton, parce que, si embar- 
rassant que cela soit pour le gou- 
verneur-en-conseil, c'est son de. 
voir de nous l’accorder, "notre 
droit de le solliciter et, qu’il y a 
avantage à se prévaloir de 
moyen constitutionnel de 
faire rendre justice, 

Et puis, s’il faut en venir à ces 
extrémités, nous de 
payer nos taxes seclaires, muniei- 
pales et autres, parce que, quand 
nous le faisons, certains gouver- 
nements ne veulent pas permettre 
que les instituteurs et les institu 
trices de nos enfants soient payés 


nous 


refuserons 


avee l'argent que nous avons don- 
né pour cela, et qu'ils s’en 
vent, du reste, pour nous persé- 
euter davantage. 

Et si les gouvernements de To- 
ronto et de Winnipeg arrivent à 
mettre sur pied des 6éeoles comme 
ils les révent, nons ne voudrons 
pas y envoyer nos enfants car ils 
en sortiraient anglicisés et peut- 
ètre protestants. 

De plus, nous n’achèterons, dé- 
sormais, chez aucun de ceux qui 


ser- 


soutiennent d'une façon où d'un 
autre les gouvernements qui nous 
ostracisent, ni chez ceux qui 
tiennent pas compte que le Cana. 
da est un bilingue, parce 
que agir autrement ee serait, com. 
me dit le peuple, faire soi-même 
le fouet avec lequel on nous fouet. 
tera. 


en: 


pays 


Jusqu'au bout! 

Alors, nous allons réaliser l’u- 
nion de toute la race sur le ter- 
rain des intérêts nationaux, fal- 
lût-il sacrifier, pour en arriver là, 
des attaches de parti, des intérêts 
et mêmes des chances d'avenir. 

Nous allons anettre nos 
pieds, une bonne fois, nos préoc- 
eupations politiques, fenmer l’o 
veille aux lainentations des politi 
ciens, nous soucier comme de rien 
de la bonne ou mauvaise fortune 
des partis, en. nous souvénant que 
c'est pour avoir cherché à leur 
sauver la vie que, dans le passé, 
nous nous sommes exposés à la 
mort. 


sous 


Jusqu'au mort! 


Donnons, alors, toute notre in- 
telligence, toute notre énergie 
dont nous sommes capa- 
à la cause commune et, pa 
celle-ci 


tout ee 
bles, 
xemple, n'exposons pas 
à rester sur le carreau faute dé 
secours suffisants pour qu'elle 
puisse s'assurer ce qui est néces 
saire à sa défense. 

Et donc, encore, nous allons ces 
ser de vouloir sauver la situation 
avec nos vues à nous et nous al- 
lons nous ranger aux plans de 
ceux qui sont chargés de conduire 
la lutte. 


Jusqu'au bout! 

Et si la langue française allait 
cesser d'être enseignée dans nos 
“eoles c‘est qu'il n’y aurait plus, 
au Canada, un seul Canadien fran- 
cais, pas un sou dont il puisse 
disposer, pas un tribunal auquel 
on puisse encore s'adresser, pas 
un homme juste panmi nos com- 
patriotes de langue anglaise par 
qui on puisse se faire aider. 


Jusqu'au bout! 


Et cela veut dire, qu'on le re- 
tienne, que pour défendre la lan- 
gue francaise et résister à des 
lois qui lui refusent injustement 
une place qui lui est due, on se 
servira des mêmes armes que cel 
les employées par ceux qui l’atta 
quent. Et de la sorte, c'est à ces 
derniers qu'il faut demander jus- 
qu'où ira la résistance de nos frè 
res de l'Ontario et eelle de nos 
frères du Manitoba, 
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L'AUTRE 


Mais il 


I n’est pas 
Alors il a voulu mettre à son 
L'artistique joyau du pauvre 
Mais il a rencontré les poilus 


Mais il a rencontré les poilus 


Alors il a voulu comme au ter 
Qu'on lui conquit d'assaut un 


‘Tu ne 
Ces remparts de 


passeras pas sous ces 


soleil braven 
Que tu fis mourir 


“Arrière! Pour 
Nous avons mieux qu'un fort, 


Moutent la ga 


PEN NE NE ET PE SSSR ES ES LS RS RS RS ST LS DS RS DS SE RÉ DSRÉ RÉ RS DS 


POUR LE FRANCAIS 


Quasi-trahison 
(Le Progrès du Golfe) 


11 est plus que pénible de cons: 
tater la belle ignorance de la plu- 
port de nos cousins de France sur 
ce qui se passe de ce côté de l’At- 
lantique, et particulièrement en 
Canada. Ce que le bon Français 
ordinaire doit savoir, pour passer 
un examen sur la géographie, 
est que le Canada est un pays 
anglais, qu'il y a des Peaux-Rou 
ces, et -de la glace quinze à vingt 
mois par année, Maurice Barrès 
rappelait naguère aux lecteurs de 
l'Echo de Paris la seconde de ces 
vérités fondamentales, dans ur 
article d’un certain retentisse 
ment parmi les Visages-Pâles qui, 
d'aventure, savent Je 
dans la Province de Québee. 

Qu'il y ait eu autrefois en ces 


colitudes glacées des Amériques 
une colonie française de ‘‘quel- 


ques arpents de neige’, on daigne 
peut-être s’en souvenir pour mau- 
lire la mémoire de Louis XV et 
de la Pompadour; mais là se bor 
ia science des choses cunadien- 
nes chez l'honnête citoyen de la 
République. 
Crovez-vous que 
L'hiver dernier, l'Association Ca- 
tholique de la Jeunesse Française, 
qui en égard à ses relations avec 
l'Association similaire de notre 
pays, est seénsée connaître au 
moins le fait ethnologique cana- 
dien, l'Association de la Jeunesse 
Francaise done prenait la peine 
d'adresser econsciencieusement 
aux Canadiens de notre Province 
la mauvaise traduction anglaiso 
des tracts et publications quà le 


j'exagère ? 


Comité de Propagande française | 


a répandus par tout le monde. Un 
de nos amis qui avait été honoré 
d'un tract ainsi traduit en  lan- 
eue... supérieure (oh! la! la!) se 
donna la peine de le retourner 
avec des remarques assez aigres- 
douces à l'égard dé nos chers 
cousins. 


lier, de Paris, s'il vous plaît, 
un marchand d'images 
(oui! de petites images; il croit 
sans doute avoir affaire à des 


, 
2"est 


enfants ou à des sauvages toujours | 
très avides de bibelots bariolés) | 


envoie son catalogue en anglais 
au directeur d’une de nos Institu- 
tions d'’'enscignement supérieur. 
Comme s'il n’y avait pas assez de 


Toronto et de’toute l’Anglo-Bo-| 


chie à nous inonder de ses sale- 
tés... supérieures! 
Songez maintenant, s'il est 


agréable pour un Canadien obligé | 


de se battre chaque jour,pour sa 
langue, pour un Canadien dont 
les héroïques soeurs et älles doi- 
vent monter la garde jour et nuit 


dans les écoles, (telles, au front, | 


A la mémoire des poilus tombés pour la défense de Verdun 
Il avait préparé toute une mise en scène: 
Un diner d'un milliard, vins et discours compris! 


a rencontré les taxis de l’Urbaine, 
rentré dans Paris 


Jl n’est pas rentr 


Alors il a voulu la grève altiè 
Où la Manche l'hiver hurle sur les galets : 


Il n'est pas rentré dans Calais. 


Mais ses braves en ont rencontré de plus braves, 
Il n’est pas rentr 


Un jour au paradis, son âme vagabonde 
Montera, pâle encor de l’horreur du trépas... 


Mais quand il paraîtra dans la lumière blonde 
Des voix erieront: On n'entre pas! 


C'est ici le Verdun des faibles « 
: par Monceaux, 


fermer la eité 


Les âmes des poilus, des poilus de la Meuse, 
rde dans l'azur! 


francais | 


VERDUN 


diadème 
Leczinky ! 

du vingtième, 
é dans Nancy. 


re et rude 


de Dixmude, 


, 
ups des burgraves, 
manoir importun ! 


6 dans Verdun 


voñtes augustes : 
t tous les assauts! 
t des justes 


lumineuse, 
nous avons mieux qu'un mur: 


Lucien Boyer. 


PAT ET ITS PH ER RER ER ER ER ER 


l’envahis- 


chien) pour empêcher 
seur anglo-saxon de violer cette 


terre et ces maisons sacrées de 
l'espoir de notre race; imaginez 
s’il est agréable pour un Français 
du Canada de recevoir d’un Fran- 
cais de France, comme la chose 
la plus naturelle au monde, des 
tracts et catalogues dans la lan- 
gue contre laquelle il lutte en 
quelque sorte corps-à-corps. 

Et ces humiliations nous vien- 
nent de France. Elles nous arri- 
vent quand se joue ici pour l’ave- 
nir de la civilisation française 
_“ne partie dont les conséquences 
valent sans exagération la partie 
de Verdun. On dirait vraiment 
que là-bas on est frappé de myo- 
pie, trop ocenpé de la gloire ex- 
elusive de la nation. Ou peut-être 
prend-on plaisir à nous rappeler 
que nous avons été vaincus et que 
tôt ou tard la botte du vainqueur 
nous écrasera le con. On le eroi- 
rait!... 

Oui! l’affront est aussi amer à 
ceux des nôtres qui savent l’ap- 
précier que serait aux Français 
| patriotes, à l’heure actuelle, l’élo- 
ge du Kronprinz ou de Guillaume 
par Poincaré. 

Mais c’est tout-à-fait involon- 
taire, veuillez le croire, me dit-on. 
Si on savait qu'il y a ici un pays 


grand comme deux France en- 
semble, que les habitants n’en 
|sont pas des Peaux-Rouges et 


qu'on y parle un bon français, on 
ne prendrait pas la peine d'écri- 
‘‘We have the honour, etc’'’ 
|eormme fait le petit bourgeois pa- 
| risien, 

—Eh bien! c’est contre cette 

ignorance coupable que je m'ii- 
Isurge, Il est permis au commun 
des civilisés de ne pas savoir ce 
aui se passe dans telle ville du 
Pendjab, à Diarbékir ou à... 
|Miaou-Chiaou: un Français, ‘un 
homme d'affaires, une société d’é- 
ducation comme l'Association Ca- 
tholique de la Jeunesse Françai- 
se ne doivent pas, ne doivent plus 
ignorer qu'il y a en Amérique 
| plus de trois millions de Français 
bien résolus à répéter sur le Nou- 
veau-Continent les gestes de Dieu 
sur les Francs. 
Voilà pourquoi je proteste au 
inom de ceux qui ont été blessés 
| par les procédés indélicats que je 
viens de rappeler, et par d’autres 
semblables que je pourrais citer, 
|contre la quasi-trahison des Fran- 
|cais d'Amérique par les Français 
de France, 


vpe 


| 
TS AS 
‘Après avoir vainement mais 
vigoureusement pourchassé Villa 
durant plusieurs jours, l'expédi- 
tion américaine qui traversa, si 
| précipitamment la frontière amé- 
ricaine, court maintenant eue 
ide ne mouvoir revenir en tertifoi- 
re américain.” À, WE ESP 
Voilà qui n’ajoutera rien à la 


les femmes serbes contre l'Autri- [gloire des Etats-Unis, 
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Conférence lue à l'assemblée mensuelle de la ‘‘Ligue des Jeunes 
Filles Catholiques de Langue Française ”’ 


NOTRE LANGUE 


Révérende Mère Directrice, 
Mesdemaiselles, 


Ce n'est qu'après beaucoup d'’hésitations que j'ai accepté la 
tâche difficile de préparer une causerie pour ce soir. Mais comp- 
tant sur votre bienveillante indulgence et désireuse d'accomplir un 
devoir en remplissant la tâche que la ligue impose à chacune de 
nous, je veux m'en acquitter en vous parlant de notre langue et 
de nos relations sociales. 

Sans être des écrivains de renom, nous pouvons et nous devons 
communiquer nos idées et nos impressions dans ces réunions intimes 
où l’on apprend à se mieux connaître et à se mieux estimer, Disons 
plus, pour que l'action soit plus efficace, il faut réunir les énergies 
dispersées, grouper les initiatives éparses. 

Dans une société, il n'est permis à personne de se eroire inutile: 
chacun doit faire sa part du labeur commun. 


d’une oeuvre, si difficile soit-elle. 


demande du travail, du dévouement, qui se donnent allègrement et | 4Vvec les garnitures des r 


avec persévérance. 
Le développement et l'intérêt d’une société dépendent beaucoup 


de l'entente cordiale et des relations d'amitiés qui doivent exister! 


entre les membres, afin de découpler les forces d'activité pour Île 
progrès des oeuvres. 

En faisant disparaître les petites ambitions personnelles, en im- 
posant silence aux rivalités de classes, lorsqu'elles existent, en coor. 
donnant les initiatives et les bonnes volontés dispersées, nous ferons 
plus pour la solution du problème social en un jour que ce que tous 
les efforts isolés pourront accomplir pendant des années. 

N'est-il pas vrai que nous aimons à nous rappeler ces paroles 
de notre regretté archevêque, Mgr Langevin: ‘Nous ne sommes pas 
de grands seigneurs, personne de nous n'est de haute noblesse, nous 
descendons tous de notre père Adam’. 

Toutes nous pouvons et nous devons avoir la noblesse du devoir 
accompli à l'égal de nos devancières, qui ont su faire de la famille 
canadienne-francaise un rempart qui a conservé intactes notre 
langue et notre sainte religion; le plus bel héritage que pouvaient 
nous transmettre nos aïcux. 

Puisque la femme canadienne, par son influence dans la famille, 
garda le précieux héritage de la langue francaise malgré son isole- 
ment de la mère patrie dont elle a été brusquement détachée à la 
conquête du Canada, nous devons l’imiter et continuer son oeuvre, 
en cherchant toujours à épurer notre langage populaire, en bannis- 
sant les innombrables anglicismes qui déparent notre belle langue, 
surtout dans les provinces anglaises. (Cette oeuvre nous incombe 
à nous jeunes filles catholiques de langue françoise. Au foyer nous 
pouvons par notre patience et notre énergie à parler de plus en plus 
correctement, maintenir notre foi par notre langue, Nos parents 
nous en ont fourni les moyens et l’occasion en nous faisant instruire 
dans des institutions supérieures. 

Attendu qu'en effet les traditions de notre race montrent que 
c'est pour une grande part, à l’usage et à la culture de la langue 
française qu'elle doit la conservation de sa foi, de ses moeurs et de 
son caractère ethnique et que cette langue doit être dans l'avenir, 
comme elle l’a été dans le passé, la sauvegarde de notre nationalité 
et la gardienne de nos souvenirs, 

Toujours l'exemple le plus efficace part d'en haut Aucune 
classe n’exerce autour d'elle une influence plus puissante ou plus 
désastreuse que celle des gens instruits. nous repose done 
l’occasion de témoigner en faveur où au détriment de notre natio- 
nalité; il s’agit de précher d'exemple en se servant d’un langage 
clair et ehâtié soit en parlant soit en écrivant. 

Ne méprisons pas notre idiame, Au contraire, aimons-le, res- 
pectons-le et réelamons-en l’usage quand cela est nécessaire. Les 
autres nations apprendront à le respecter en en connaissant micux 
la beauté, la richesse et l'utilité. 

Unissons mos efforts pour obtenir le triomphe des causes qui 
nous tiennent au coeur, ct si le succès vient couronner nos aspira- 
tions, ce sera un hommage pour celui qui dans sa généreuse et pa- 
triotique pensée a donné naissince à notre L. C. D. F. 


ALBERTINE BARIL. 


Sur 


SOURIONS 


de bonté, le sourire sur les lèvres, l'âme 
son chemin, laissant un rayon de soleil 


OEIL resplendissant 
généreuse poursuit 
sur son passage. 

Nous ne sourions pas assez... Remarquez la femme ou la 
jeune fille qui passe et sur dix vous n’en trouverez qu’une qui porte 
un sourire de contentement ct qui, a l'air heureux. Sur quelques 


# LE COIN DES DAMES 


+ 
Ésbteenere et HQE GR ER QT QUE GR TR GEI ENS DPI EEE 
RÉ NMINERENAUST ddeitis! LE DÉRRTEES PATATE 


L'effort individuel) 
est impuissant; c'est sur l'effort commun que repose la réalisation et on en garnit les chapeaux du 
Oeuvre qui pour être louable/matin. Cette disposition s accorde 


visages vous lisez l'anxiété, l'inquiétude; sur ceux-ci, l’irritation, 


la colère; sur ceux-là, la douleur et la peine y ont tracé leurs sil- 
lons symboliques. 


C'est qhand nous sommes seules et qu'il nous semble n'être | } » 3 À 
{Tous ne sont pas appelés à devenir des artistes, des grands maîtres, 


pas remarquées que le masque tombe et que nous révélons notre 
naturel. 

Sourions... Un sourire fait quelquefois plus de bien qu'un 
sermon. Il y à peut-être des perdus à qui il n’a manqué pour de. 
venir des saints qu’un petit sourire bienveillant, Ceia ne veut pas 
dire qu’il faut sourire bêtement et à tout propos. Non... 
nos pensées .se tournent vers le côté gai de la vie, si nous eultivons 
la joie dans notre coeur, la paix dans notre âme, notre regard s'il. 
Juminera de bonheur, notre bouche sourira, enfin notre visage réflè. 
tera les pensées intimes de notre esprit. 

Les personnes souriantes eréent autour d'elles une atmosphère 
de bonheur, Elles donnent du courage et de la force aux autres. 
Oui, ces âmes heureuses ne peuvent voir une douleur sans chercher 
à la calmer, Le sourire en effet relève le découragement. Voyez 
près de vous ce cocur prêt à succomber; la tristesse s'empare de 
lui et tout annonce une ruine prochaine, Mais voiei un gracieux 
visage, un sourire de bonté et aussitôt ce coeur malade reprend 
vigueur au contact de cette sympathie. 

Quoique ce monde soit rempli de souffrances, il est aussi rempli 
de consolations pour les endurer. 

Nous avons été crées pour être heureuses et nous devrions 
essayer de l'être. Etre gaie, être souriante, cela vaut une fortune, 
et cette disposition heureuse peut être cultivée comme l’air boudeur 
et lamentable se cultive aussi de nos jours. 

Envisagons le côté gai de la vie... Sourions... Enrôlons- 
nous dans cette confrérie charmante du sourire et dans ce sourire 
laissons entrevoir aux autres uu petit coin du ciel. 


GERTRUD 
Ed. 


mais si! 


LA LIBERTE 


RECETTES 


Brioches de fin de carême 


Ingrédients: 3 tasses d'eau tiè- 
(de; 14 tasse de graisse: 1 tasse de 
sucre; 1 tasse de raisins de Co- 
rinthe; 1 cuillerée à soupe de sel: 
1 gâteau ‘Royal Yeast''; farien 

Faites tremper le gâteau de le- 
vain dans 14 de tasse d'eau chau- 


Le chapeau de paille se porte de pendant dix minutes. Maites 
fondre la graisse et. versez-la dans 


plus précocement cette année à 4 
{Dès le mois de février, les formes [Un bol avec l'ean, le suere ct le 
lourdes de fourrure, de velours et [Sel Ajoutez le levain avee assez 
ide feutre, furent remplacées par|de farine pour obtenir une pâte 
celles de sntin et d& taffetas ot|ferme. Remuez vivement j isqu'à 
Imaintenant le chapeau en  pailla|té que le tout soit léger. aite 
(fait son apparition, car n'est-il eette préparation au milieu dé 
{pas de mise d’assortir sa toilette l'après-midi. , Avant le coucher, 
au cadre où on la revêt! Avec 3e [tjoutez le raisin et travaillez en 
{soleil vivent les choses légèrest..|°0re avee une quantité suffisante 
On remarque pour les chapeaux |de farine pour que la pâte ne enl 
en paille, la tagal et Ja paille An-|le pas aux doigts. Le matin le vo- 
glaise. lume de pâte sera doublé. Pétris- 
Les toques sans bord sont gar-|$0z encore légèrement ct laissez 
nies d'une ruche de tulle hérissé [lever. Moulez en petites brioches 
{donnant à ce petit chapeau un as- ct laissez-les MR EE RE RE elles 
Ipect vaporeux. Le canotier est [aient triplé leur volume, Enduisez 
(aussi bien en faveur, On le gar-|de lait et de sucre et Ja 4 
init de rubans où simplement d'u) "2 heure dans un four modéré, 
Ine guirlande de petites roses, 
On nnite les roses en toile cirée 


DE LA MODE 


| 
| 
| 


L LA L2 
Croustades à la neige 


» tasse de bour- 


Ingrédients: 1: 
obes, carire: 1 tasse de sucre; 1 tasse de 
le euir et la toile cirée remplacent |lait: 212 tasses de farine; 3 euil- 
les galons de laine comme garni. |lerées à thé de poudre à pâte; 4 
ture, eet été. {blanes d'oeufs. 


RS “: k Préparation: Défaites le beur- 


ire et le sucre ensemble, mettant 
CONSEILS UTILES 


lune petite quantité d'eau chaude 
Ipour que le sucre soit bien fondu. 
Ajoutez le lait et la farine sassée 

Plusieurs maîtresses de maison |avee la poudre puis quatre 
entreprennent en ce moment le blancs d'oeufs battus en neige. 
nettoyage des rideaux. Voiei un|Faites cuire à la vapeur dans de 
simple procédé: |petits moules bien graissés et ser 

Faites tremper les rideaux, tou- |VEZ chaud avec une sauce au ei. 
te une nuit, dans de l’ean douce |tron. 
froide. Le matin, changez l’eau . *« 
et reinettez tremper deux heures Sauce au citron 
dans de l’eau douce froide afin rx 
d'enlever les poussières et les as- Ingri dients: 15 le sucre 
souplir. Vous les .exécutez alors 1 cuillerée à soupe de farine; = 
à un savonnage ordinaire et vous| cuillerées à soupe de beurre; 
tasse d’eau bouillante; le jus d'un 
citron. 

Préparation: Défaites en crème 
la farine, le beurre et le sucre, 
puis versez Jlentemnt l’eau bouil- 
lante et laissez épaissir, Ajoutez 
le jus de citron et servez chaud 


les 


tasse de 


les rincez en can tiède. 

Pour les rideaux dont quelques 
parties sont jaunies par le soleil 
ou par tout autre accident. il faut 
faire une petite préparation sup- 
plémentaire, Mettez de l’eau de 
javelle dans une bonne eau chau- 
de et commencez par tremper les d'o 7e 
part ies jaunies, puis imnergez le Bonbons de Pâques 
rideau entier. Versez ensuite de 
l’eau bouillante et laissez refroi- 
dir, Rincez ensuite dans deux oufbrun; 1% tasse de Jait; gros com- 
trois eaux pures afin d'effacer tou- [me un oeuf de beurre; 1 tasse dé 
tes les traces de l’eau de javelle. [noix Grenoble; vanille. 
>assez à l’amidon et fixez votre] Préparation: Faites bouillir le 
rideau encore tout humide sur {sucre, le lait et le beurre jusqu'à 
un cadre pour le faire sécher. ce que cela devienne grumeleux 


Ingrédients: 2 tasses de sucre 


QUESTIONS ENFANTINES 


ES facultés intellectuelles et moraies de l'enfant 


L vent ce que nous les aurons faites, Dès les premières an- 

nées son intelligence est semblable à une page couverte 
d’une couche de cire blanche. Elle recoit les diverses impressions 
qui s’y imprègnent d’une facon presque ineffaçable, Prenez un 
morceau de cire molle et de votre volonté surgira un visage aux 
traits angéliques, aux yeux doux reflétant une grandeur d’âme ou 
bien une digure portant le caractère distinctif des passions les plus 
violentes, la rage, la fourberie, la colère, la haine, Telle est l’intel- 
ligence de l'enfant ses premières années. 

L'âme, le coeur du tout petit enfant se cultivent comme 
plante précieuse et fragile; il faut l'entourer de soins bienveillants, 
lui montrer le vrai, le beau dans tout ce qui nous entoure. La na. 
ture... cette merveille du Tout-Puissant, ne renferme-t-elle pas 
tout ce qu'il y a de plus beau dans ce inonde, Habituons l'enfant 
à l'aimer, lui montrant ce qu'elle a de poésie, de lecons pour sa 
conduite, Montrons-lui l’enchaînement unique des saisons, le deuil 
de la nature, son réveil accompagné du chant des oiseaux; ce brin 
d'herbe qui pousse sans être semé sans qu'auçun main humaine ne 
vienne le cultiver. Inculquons-lui la passion de la nature comme 
nous la voyons autour de nous sans la chercher ailleurs. Celui qui 
aime la nature ne peut être méchant, car, il aime déjà une partie 
de Celui qui l’a créée. Nous ne nous rendons pas assez compte des 
merveilles qui nous entourent et on fera de grands frais pour fixer 
l'intelligence de l'enfant sur des sujets qui ne parlent ni à l'âme 
ni au Coeur. 

Après avoir initié l'enfant aux prodiges de la nature, dévelop- 
pons chez le jeune homme et la jeune fille le goût pour la musique. 


seront 


sou- 


une 


mais, il y a dans le coeur d'un chacun des cordes que la belle et 


| grande musique fait vibrer et qui ne peuvent nous laisser indiflé- 


rents, insensibles. Qui de nous ne s’est pas senti aueilleur à la 
sortie d’un concert après avoir entendu ce que peut produire le 
génie humain dans l'art de la musique. C'est qu'alors notre âme 
s'est élevée dans les grandeurs du beau, de l'idéal. 

L'intelligence de nos enfants, si elle est dirigée vers le bien, 
le beau, aimera aussi la littérature, C'est peut-être dans cette sphère 
que devraient se porter nos efforts. Ah! si nous, mères chrétiennes, 
connaissions la valeur morale et intellectuelle des grands poètes, 


Ilittérateurs, moralistes français, que d'heures heureuses nos enfants 


passeraient. Et aussi, que de inalheurs funestes et  déplorables 
nous éviterions à cette jeunesse avide de lire, de s'instruire. 

[Il est vrai que nous sommes éloignés des grands centres où l'on 
peut acheter ces chefs-d’ocuvre de la littérature francaise, mais il 
n’est pas impossible, non plus, de s’en procurer quelques-uns. 
Ajoutez-y quelques bons romans de grande volée où le fond n'est pas 
si tragique que les idées qui y sont préconisée et mises en évidence, 

Nous avons toutes, nous mères chrétiennes, la inission de donner 
une impulsion saine et chrétienne à nos enfants vers le bien, le beau 
et le vrai. Nous savons comprendre ces sentiments, alors, commu 
niquons-les à nos enfants, leur montrant la manière d'aimer la 
nature; d'aimer la musique, qui fait tant de bien à l'âme généreuse 
et sensible, d'aimer enfin la saine et haute littérature qui nourrit 
l'intelligence. 


GERTRUDE. 


iface, 12 avril 1916. 
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faites cuire | 


dans l’eau froide, Retirez du feu 


et battez jusqu'à ee que cela 


épaississe puis ajoutez les noix 
hachées et de la vanille au goût 
Versez dans un plat benrré 
La LE ER 
venez MC Voil 


Pour vos verres, 
Pr, NZ + pra 
l'ai fait des étude mécinles « 
vous garantis sAtis- 


la vue et je 


faction. 


R.-A. McRUER, 
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| 
| 
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|doutons 


o ‘ : 
Man., 19 aval 1916 
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ù HAETE EU nt vivants lépit de tout 
< nt vivants € depit { out, “ À " , 
ment. : tue POUR VOS CHAPEAUX 
A é ce calme apparent, 

La terrible bataille de Verdun/sent que la vitalité de chacun est V’oubliez pa ” 
nous & ramenés, un peu, V |concentt sement en soi-|\ OS AP \ 
mentalité des premiers temps de |même, frémis La tie bats 
lhéroïque période que nous tra-| moindre {rai feu 
versons, où l’âme francaise vivait|d’un bout à ] e ‘a nation ET 
it vibrait pour sa patrie seule. | Dans les rues, dans les chemin CAERENE ON NEES s ; 

! patri le: | al es, da chemin ISTITUTRICE MANDET 
ment. Alms n08 p Aer {8 dei. on né parle dede eus INSTITUTRICE DEMANDEFE 
sées ne quittaient pas la ironticrélre. On discuts (} ompale a\ | { l el EAU | 

, j F ; l « 
menacee de toute ‘part aujour-|1870, Les vieux t intraitables | l francais 
J’hui elles se portent sans eessclet farouches. IIS racontent celpour « jour d’ensei 
vers da ville qui résiste brillam-{qu'ils ont vu et fait pendant l'An: | ment: l'école restéra ouvert 
ment aux assauts furieux de nos|née Terrible, Quand ils parlen d'à Noël 
ennemis, grâce à la vai $ sont émus et le ir | Pour tou iutres renst 
aos soldats. e remplissent de larmes. [ruents sser à 

L'effort allemand, déjà maîtrisé! 7 août Il semble qu'on n'ait| Jos. Cantin, 
autour de Verdun, se prolonge: i {plus le di l'ai de souffrir | Rocanville, S 
reprendra peut-être ailleurs, Mais[ni d brer } ine cause per: | tal 246, 
nous avons bon courave et hot | sonne 6e, L'ame nt e & apso pe EE « 
avons confiance. Le plus dur est [bé en « un den une ini 

, : : | . 
d’avoir patience, vid | V a de " b M he 

Le canon de Verdun, qui sem 10 S St poil { lan La a on arc de 
ble retentir jusqu'ici, jusque dan rs e. U peut avoir] BOEUF 
nos âmes et nos cocurs, a réveillé [une a € i HT ir tuelle, | Ste l'épaule .$ 
cette quiétude trompeuse de d'ar [C' malgt us et à notre|Steal EUR CU CNE É 
tA S 3 ir | Steak loin’! si ar ” 2! 
ire. où mous retoibois-patfots insu, nous vi PME | Ste sirloin" et porterhouse". 2: 
Ç | lo td \ K hBoulilil.de boeuf. .,1,444% 04e: il 
En ce mont lt, Nous ne pensons | on is )ens0 | “si 

»* +11 + : “| ] - VEAU 
qu'à la bataille, C'est notre souf. [avec eli à for la nôtré | 

, e In nf = « ta PPS CE CO 
france, à nous autres fenimes, dans [nou rofitons di À ue sa} s Ro 2 
cette guerre, où l'angoisse devient [Ta ideur morale, lc t de devant RIT 2 
plus poignante à chaque journée Or, toute la force de notre pays! PORC 
qui recommence les luttes et quil® & tend { { 1 LE VETRE ONE han TE NRININEe MRPRS 20 et 

» . n 11 Î 4 4 - 
acernît les risques d'une blessure [Seul but, toute Sa vitalité est con: |Fesse .....,.....,,...,,.,,,.. : 1 
où d’un malheur plus grand enco. [Centre front de gré ouEpaule ...,,..,..,,.,,,.4,444% 1 
À | : ] ; ne OIL SNAU TER, 2, POSTES 1 
re pour CCUX QUE Nous aim 1 PES er * PFENOTE on lard Û 1 

Dans les salons et les familles, [Pi 1071 CL CONHCC: T4 DCR ORILIC DNS r 
on ne parle que de Verdun, Certes Ftiv eget | PATATES 
on est jmipressionné à pensée | 11 Se el onrpa SSCZ VAil AUX | Le minot PS OR PET EE 1 .$t. 
des combattants tombés, que per [environs de Firlem | OEUFS 
sonne ne peut secourir puisqu Hélas A ! Lis C|Très frais, la douzaine .,......, $ .2 
l'artillerie est impitoyable dans |(oeu Pendant quelques jours, ON! Nous avons un assortiment complet 
son action incessante, fantastique |4 PU vivre d'une «€ ice collec. |de légumes et d'épiceries, Nous fa 
et terrible, On songe aux morts, [UVe nl { | Qu | i AC une spécialité du beurre frais. 

Mau 4n à Ro RE "| plus ni DrO 1,11 Nous ,achetons tous les produits d 
aux blessés, à tou ce cortôce dé ER de 1 Ex an de ee D rme comptant et nous vendons 
douleurs qu'entraîne da guerre, !HIGIVIQNEN ais au fond de tou: comptant. 
mais on est réconforté dès que lesfte € pa tiqu ( Retenez bien ceci: Notre viande est 
nouvelles se font rassurantes et |devin ! t la douleur dc)toujours fraîche et n'a jamais vieil 
! 8 $ ont & l 3É : j pe e < Jdars les cntrepots, 
bonnes, On sait que la ville mena. |°1aq il 'proye eLb torture ] 

: ‘{ ) ‘ t AJ Fe pr 
ée ne sera pas prise. Cela donneft angoisse. | NOËE RODRIGUE 
du courage et de la Fore | a suffi d'un appel AUX aTINCS! Coin Chemin Sainte-Marie et Fifth 

Néanmoins, par une coïneiden- | Pour VOUS COR A NOICS, tendre. | GRAND VITAL 
ce assez curieuse, Paris semble a. [rent ichés à leur foyer, le | Téi., M, 1494 — Rés, M, 4397 
ee Nos + anetèrel quittent avec couruige comme sil 
voir repris sa bonne et austère | AIME VA 0 Ne ET FI PRRRER SR BLTOES 

La ‘ } . "A tous les sentiments natur RENE 
physionomie de guerre. De nou-|'"°t iv . Naturel l 
veau, sous l'air froid du soir, les | Viuei ne à Coup disparu, C'est 
femmes marchent et passent rapi- [AU UN GCVOIr Supérieur s Iposait 
dement, vôtues avee simplieté, & QUX, © est que queique chose de! 

Que sont devenues, ces jours/PIUS puissant et de plus fort | Us ï hu 
derniers, les apparences de luxe et [eux avait dominé et maîtrisé|—= Se rai vor 

Ieur's A1 ectic hs, 


les élégances qui effraya 
scandalisaient'eertains de nos pes 
simistes? Je n’ai pu réprimer un 
sourire en voyant rombien on exa- 
gérait, voulant 
certaines tendances du earactèr 
francais qui nous porteraient, dit 
on, à oublier vite le danger et la 


ent et 


los œénéraliser 


| 
| 


| 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Mes lectrices me 


d’étré revenue à 


pardonneront 
seize mois en ar- 


lrière et d'avoir évoqué “certaines 
de nos impressions d’alots. Les Fourrures . sont notre 
Depuis ee temps, nos Îmes fé. spécialité. 


minin( e sont habituces et sou 
la guevge. Il n’y 
1 


Demandez nos priñet economisez 
votre argent. 


tristesse et à nous reprendre aux |: surprises pour elles, car| HET 
légèretés et aux frivolités, elles sont prêtes à tout. | ANTO ? 
Ne serait-ce pas une qualité a-| Au début de la guerr@les ima N NIO LANTHIER 
près tout (une des nôtres), de sa ms etaient vivemeht surex | Fourreur 
3e Rob tU inconnu vers dèquel la Peaux vertes achetées au prix du 


supporter à 


en elle, même sans joie et bonheur | 


qui la soutienne, Enfin, nous a- 
vons besoin de gaîté pour vivre, 
et c'est encore ame de 46 
Notre race a 
envisage! 


1108 él 
ganees gauloises, 
trop véeu pour ne pas 
les pires choses: la mort, la guer 
re et le carnage des champs de 
bataille, avec cette sérénité du sa 
ge ou du gentilhomme qui fait ae 
complir tous les gestes ancestrals 
et éternels avec aisance et simpli- 
cité, 

Les courriers des armées sont 
ralentis et arrêtés en ee moment 
Et ce silence est le grand supplice 
les mères et des femmes, Com- 
ment se Jeurrer d'espérance, com 
ment soutenir son moral lorsque lo 
crainte et l'incertitude mortelle 
vous hantent? (ette attente de 
tous les instants devient une soul. 
france aiguë, lancinante, intoléra. 
ble, Savoir ces grands et bons en. 
fants dans la lutte, les supposer 
ou des voir en pensée morts, bles. 
sés, malades, gisant dans la boue 
et le sang; imaginer qu'ils sonf. 
frent: ce sont des épreuves qu'on 
ne peut supporter qu'en se haus 
sant à la hauteur du devoir et du 
sentiment de la patrie. 

Je relisais aujourd'hui certa. 
nes impression du début de Je 
guerre, alors que les esprits er. 
raient à l'aventure, vite dégrisée 


hs : nation in anale. à 
mauvaise fortune? L'âme s’agner. [Mao maArenaIl € 


rit à la longue et trouve sa force| 


itretenait marché 
: d’agitation et 


times, Prendraiéri 


unc 
terreur 
t-ils Pa. 
épide et valeufguse sg 
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+ nous nous faisons un plaisir de fournir nie nee Dee. 
‘ommerciales possibles à nos clients °+.:e8 1RIormatlons 
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et à 
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Nous achetons, et vendons 


or, argent, et billets 
pays étrangeys, 


traites, 
de banque des 


| 


Winnipeg 


19 avril 1916 


r, Man, 


LA LIBERTE 


DAS ASS CS ECS LISE. SES LUS ES PSS SC S 


= — — RITES Er 

y + DRASS DANSE DES SES CS TS 2 NS PAS ER OUEST SO SE SE RQ EE COQ OO TEE OO OS LL ENS ETS SNS PTS PES PSE DNS POS PES CT LS POS DNS DS DES IS DS DS PS dde +: 93 14 

: j ne ee me + turn vue D 

| | 

Lu 

+ | | ns de. 
F4 

+ | | 

. 28 Peu 

| | metmtmetisie dntismtiheinsts . nn nsbthnnsnttimtenitiie 

| * +4 béni ést Ah. LRO PS PS PS DS DS DS DT DER DS OR OR ET OT ARE di 4 4 4 4 LA AA AA AIM A 4 4 et! 
Le LAS PERS ie Kane DPAREDNE UN ENSEADP LA 2 0 CL ce Vent oO RO 
Fat ERA RRQ QAR AA AAA A RE 
| ee runs ee ne 7 ne et me 


MAMA 277227 nee 
ee 


RECONNAISSEZ-VOUS? 


+ 
f| Le caractère, c'est la mañière 
k | et de vivre d’un  honune. 
| 1 rait dire que c'est la pho- 
cut phie de son âme. Tout hom- 
+ |: ui caractère, aussi, vrai, 
+ | tout homme a ne figure, Cer 
| font’? un beau, d'autres, 
re portrait; certains pré- 
& un heureux, d’autres, un 
iractère, I y a cette dif- 
% | e entre le portrait du corps 
? ü de l’âme que le premier 
ou laid sans mérite ou fau- 
otre part, et que der: 
c'est-à-dire, notre caractère, 
+ liorer par nos efforts, 
| e, la grâce aidant, se mo- 
celui de Jésus-Christ qui 
1 de tous les caractères 
je veux peindre à grands traits 
ÿ es caractères peu agréa- 
M l'acilement-vous y reconnaî. 
4 vos voisins, mais cherchez, 
lt ne dans les devinettes, si 
à vous retrouveriez pas 
$ que part. Pour cela, lisez 
: vement et relisez encore, 
à ce que en toute sincérité 
rs puissiez dire: c'est bien 
+ | moi! où ce n’est pas moi. 
M Le susceptible 
+ | Ce caractère appartient d’or- 
+ ire, mais pas exclusivement, 
+ Hinies, 
$ e sait comment l’aborder, 
ï | peur de le froisser, ic'est un 
sensible, on peut toujours 
: dre, malgré les gants de ve- 
4 qu'il ne casse dans Îes 
+ |: s. I se cerée d'imaginaires 
+ utions et quand il rencon 
PA ables ontretemps, 
; i est inévitabic il en souf- 
sans inesure, Semibluble à ecs 
? sitives qu'on ne peut toucher, 
tA ‘elles ne tombent aussitôt con- 
+ | pAmoison, Vols 1e pouvez [ET 
4 | risquer un conseil, il le prendra 
Ÿ | pour un reproche amer, Je ie 
# | CoMparers is à un ininense bobo 
; un shuple regard peut blesser 
+ if 
+ 1 
2 | Le suffisant 
+ | C'est une petite majesté 
+ | & que toutes les considérations 
sa nt dues. Tous doivent done 
T | iner, Voyez comine il s’es- 
| e à faire trionpher ses pré- 
A 1 . « , 
; ns. Il faut, à tout prix, 
? ’on le remarque, qu’on l’admi- 
M ‘on l’adule. C'est du moi 
+ | ci, c'est du moi par là. Lui 
+ du coup d'oeil, du savoir- 
ï | et du succès, Il juge, tran- 
fn appel sur un ton solen- 
jui en imposerait aux naïfs, 
? | Lui fait sourire, Malheur à 
+ | ‘onque, fut-il spécialiste, ne 
+ | pas comme Jui, et surtout 
| le dire, En deux temps, deux 
“| wements il le mettra à sa pla. 
+ é AE 
+ Si les compliments ne Jui vien- 
+ pas assez tôt et assez nom- 
ÿ | | les provoquera. Pauvre 
A qui se pavane pour si peu de 
| té satisfaite et qui sombre 
® | ent dans de ridieule! 
+ 
\ | Le dissimulé 
+#| C'est un insaisissable qui veut 
+ | non seulement ses iInten- 
| ce qui est quelquefois 
" 116, mais encore, ses gouts 
| répugnances, Chose étran- 
& | tre dissimulé, si diseret en 
+ le regarde, est  ordinaire- 
+ | ès curieux de ce qui ne le 
à | le pas, Cet homme qui veut 
+ | her, veut pourtant tout 
“| .et il fera blâme aux autres 
À » discrétion, Voisin de la ti. 
ë: | Lé, ce travers n’est pas grave 
x | uais il devient facilement 
s Or de la ruse à la four. 
+ { à la trahison, il n’y à sou- 
+ qu’un pas. 
kA L'égoiste 
| À " 
| Vous reconnaissez vite ct bien 
roïste, Qu'il entre dans un 
s y, par exemple, il prendra 
? ( uaigrelet, la place d’un et 
mi, s'il est de taille moyenne, 
& | dra la place de deux. Où 
+ passe, il trouve le moyen de 
+ ntir ses coudes, C'est le 
$ | moi superbe et exigeant, Il faut 
4 | es autres se génent et se dé: 
*| pensent pour lui. Il est immorti- 
de , ais il l’est moins par sensua- 
+ jue par un jugement faux 
* |'qui le fait s'idolätrer soi-même 
+ | {luand yne corvée impose, il ne 
À L pat x d autres de 
g'ou 5 il lu avoit d'offrir 
# ses services, “il les conditionne à 


% 
+ 
*% 


le telles exigences que ce qu'il 


demande eoûte plus que ce qu'il 
offre, Pour réussir, il ne craint 
pas de marcher sur les autres. I 
ue comptera jamais de véritables 
ais. 


Le grincheux 

U 
La figure du grinekeux, plissée 
de mauvaise humeur et de dédain, 
ivwhore le sourire. (!? une phy- 
sionomie froide un perpé- 
tuel nord-est. Le grincheux est imé 
content de tout, neurasthénisant, 
il n'a de sérénité et de calme que 
lorsqu'il dort. Aussitôt qu'il s'é- 
veille, il faut bien au’il ouvre les 
veux sur le monde qui l'entoure, 
et il ne peut s’empôcher de re- 
marquer qu'il est imparfait, Il se 
sent soiinéme désagréable, et au 
lieu de se secouer, de s’essayer à 
la douceur et à la gaîté, il gémit, 
gronde, eriaille, promène partout 
mauvaise humenr, Ses voisins 
disent: quel être incommode, que 
cette plainte vivante! Que ne se 
trouve-t-il un ern où il ne 
se plaigne qu'à lui-même, et de 
luismême, et.soit seul à s'entendre 
gémir! , 


est 
eonme 


sa 


itage 


Le caustique 


frère germain 

pire, Le 
caustique 
le 


Le caustique est 
du grincheux, mais il est 
grincheux maugrée; le 
déchire à belles dents. I y a 

rustique fin et rieur: il y a Île 
caustique 1} rappelent, 
tous deux, ivuis chien de 
warde qui mord non seulement les 
brigands, mais les ons 
et de maison. Le 
caustique, en effet, peut se 

tiquer [a déchirer, 
la dent 


econtlre- 


tirage, 


ir ia 


honnètes 

la 

1e 
de 


INéMe COUX 
passer de cri 
Ceux qui lui 
soit 


! 
tombent 


done ses Voisins, SsC0s 

supéricurs, 
tour 
caustique 
est vraiment 
faudrait pas 
ces raractô- 


maitres 


ile ont le dos 


, lorsqu 
plaisir que le 
trouve à déchirer, 
satanique; et il ne 
un grand nombre de 


né e00 


res dans une localité pour en fai- 
“e un véritable enfer. 
a 2 

Me suis-je reconnu sous quel- 

qu'un de ees portraits, où même 

ai-je quel w points dt r'essein 

blance avee plusicurs types énu- 


nérés? je ne mme découragerai pas 


de la tâche à accomplir. J’atta- 
querai résolument. Si chaque 
année, par la vigilance sur  mnoi- 


un 
l'ais 


faisais 


bien 


disparaître 
vite je st 
pas pren- 
s, le poursui- 
partout, de harecler dès qu'il 
de lever téte? Pour- 
quoi, dans mes confessions ne pas 


hitoil 


néme, je 
seul défaut, 
parfait. Pourquoi 
dre un cet 


en 
ps à Corp 
vre 
t la 


l'objet spécial de 
examen? Bien vite mon caractère 
changorait de physionomie à la 
grande joie des miens et de Dieu. 


en faire 


QD 


PLUSIEURS CHOSES QUI NE 
SUFFISENT PAS 


Mademoiselle, il ne suffit 
de dire :ces danses, ces lectures... 
bah! je n'y prends pas de mal. 


pas 


Il faut que ce soit vrai, et c'est 
peut-étre le cas d’une jeune fille 
étourdie, blasée, ou sotte, anais le 
vôtre, inademoiselle, vous intelli- 
gente, sensible et délicate, non, 
cela ne se peut pas. La sensualité 
suinte de certaines danses, de cer- 
tains livres comme l'humidité des 
murs: elle s’en dégage en  buée 
légère, obseureit l'esprit et des- 
sèche les fibres délicates du coeur. 
Avoir de l'esprit et du çoeur et 
prétendre ne pas souffrir de ces 


émanations sensuelles, c’est un 
inensonge ou tout au moins une 


illusion, 
Jeune homme, il ne sufñt pas 


de dire: Je suis assez grand pour 
me conduire tout seul. 

Il faut encore le prouver. 

Or, parler grossièrement à ses 
parents, fréquenter les inAuvais 
sujets, prendre + air débraillé, 


leur langage vulgaire, rentrer à 
des heures indueé, laisser de côté 
ses devoirs religieux, este  Jà 


être assez grand pour se condui: 

9 Je pe as, et, devant 
abus de les parents 
doivent intervenir protéger 
leurs enfants, Jeune si 
votre vie n'est pas à la hauteur 
de vos prétentions, vous n'êtes 
pus eapal ile de vous conduire tout 


le erois 
la liberté, 
et 
homme, 


ces 


seul, 

Madame 1 ne suffit pacs de 
ve à votre fille: Sois bien cage 
rentre de bonne heure 

11 faut encore la surveiller. 

Votre fille est un ange, j'aime 


el: 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


TRONE 


jours derniers que le 


SACRIFIA LE 


Les journaux nous äpprenaient 
Pontife refusait la dispense demandée par l’empereur Ferdinand de Bulgari 
pour le fils et héritier, le prince Boris, schisinatique 


ces Souverain 


son grec 


mariage de 


avec l’une des princesses catholiques de la Maison d'Autriche, S'il veut 
épouser cette princesse catholique, le prince héritier de Bulgarie devra 
revenir à la religion de ses pères, Et revenir au catholicisme cela veut dire 
renoncer au trône de Bulgarie, eur la constitution bulgare exige que le sou- 
verain soit schismatique. Ferdinand ne renonça pas au catholicisme pou 
obtenir ee trône, mais il s'engagen à faire élever son fils et héritier dan 


le schisme, En d'autres termes, il donna lâme de son fils pour monter sur le 


trône bulgare, Jusqu'à l’an dernier il fut sous ie coup de l’exéonmmunm 
tion. Nul doute qu'il eut mieux valu pour lui suivre l'exemple de son nr is 
parent le due d'Atumale, Tin 1862, quand Je vieux roi Othon, forcé d’abe os er, 
quitta ‘Athènes pour rentrer en Bavière, on offrit la couronne de Grèce au 
due d’Aumale, à condition que son fils embrasserait le schisme grec. Ce der: 


LR qu'il ne consentirait jamais à changer de religion. 
Le due d’Aumale fit savoir à ceux qui l'avaient pressenti, que son fils et 
luianème nés eatholiques ne voulaient adjurer pour aucune cou- 


ronne, la foi de ancêtres, 
L'IGNORANCE RELIGIEUSE EN ANGLETERRE 


L'évêéque de Liverpool 
"Angleterre 
religion dans le peuple On peut dire, 
que la majorité de la nation vit en dehors de toutc 


Des sectes non-catholiques incessanment la plainte 


nier 


romains, 


leurs 


les plus déplora- 
de l'esprit de 
des observateurs, 
chrétienne, 
de 


chose à 
cadence graduelle 
constatent 
organis 


ie des 


aftirmait 


que | 
c’est la d 


] 1 
bles dans 1 noucrne, 
anglais. 
ation 
qu'on 


inonte participe 


moins eh moins aux services religieux et que la vie sociale et récréative jet- 
tent dans l'ombre la vie religieuse. Il est admis que des inillions d’Anglais 
ne plient jamais le genou pour prier. Pas méme l'approche de la mort ne 


attitude, 


ES MISSIONS DA SYRIE ET D'ARMENIE 


tirer de ectte 


RUINE D 


peut les 


ésuites on 


Messager 


cela devait inévitablement arriver, les imissions des 4j 


inlte ont été ie 


#pprotct en ces Lormes 


Come 


Suue et con it à le la barharic titi, DT 


Canadien nous 
‘Les po: 


villages pour être ensuite 


villes et à leur 
es catholiques des 
traités que les orthodoxes. 1 
140 préties catholiques ont 


inlétos nf 
COR PICLONMIONT 


utious Arménienunes out été arraicheces à leurs 


cœorgees et di portées, post $ 
d'après 
été 
dépouplés de chré 
nous appartenant ont été confisqués, Le P, Agbadjanian 
subi Le sort de Leurs compatriotes. 

ouère GLé douloureux 
Lrères ont été laissés daus le 
prolonge, la situation s'aggrave. 


Compagnie di 


que nous occupions n'ont pas Été Inieux 
une dépêche, 
iassuCreés, Ainassia, 
tiens, Tous les biens 
et le P, Balian ont peut-ctre 

En Syrie, les événements ne 
Auménie: Au.déhut, nos Pères et 
du Liban, Mais, à inesure que la 


Un décret impérial aurait 


six archevêéques où évêques, 


UA A Qiurs ninrit 
lokat, Sivas soraicnt 


qu'en 


us résidences 


nous ont IOINS 


ouerre se 


croit-0n, supprimé la Jésus et les 


Congrévations étrangères dans l'étendue de l'empire ture. ous nos biens 
ont été confisqués et tous nos missionnaires jetés à la rue. Trois ont 6t6 
déportés: le P. Atallah à Césarée, le IF, Chanaan à Angora; Je EF. Pharès à 
Koniah. Il était question de transporter aussi dans les camps de Pmtérieur 
nos vicillards de nationalité francaise demeurés à Bevrouth et à  Ghazir. 
Peut-être faut-il voir dans cette menace la cause de 1 rt des PP. Merle et 
Salzani, : 

Nous nous sondes demandés pius d’une fois q el à 1 été le fruit de 
nos labeurs au anilieu de ces nations chrétiennes viecillies et de « végioi 
stérilisées par l'Islam 

Les événements nous apportent ane partie 

Nous avons aidé à maintenir le flambeau « la nui 
qui menacait d’envabhir 10 Days des »i sile, di S ostoine, 
Nous avons préparé des générations di chrétiens héroïques, je serais tenté 
d'écrire ici le mot de martyrs. Car cette guerre, là-bas du moins, est bien 
une guerre faite à l’idée chrétienne. Et ces chrétiens d'Arménie qui, au soi 
d’une marche exténuante, après avoir recu des mains de leur évêque une su- 
prême absolution et le saint viatique consacré pour eux avec un pain, avant 


l'exécution, {ous ces homes, famines, qui se 
livraient aux inains 
beaux que les convertis de Paul de 
les veux jovyeusement féroces d’un 

Les anges de Dieu 
dans la paix. 


Prions, travaillons, ga 


chrétiens, vieillards, enfants, 
de leurs bourreaux, sont-ils inoins  a#dinirables 
Tarse bant dans le Grand Cirque sous 
Tibère ou d'un 


polir 


HiOIns 
ton 
NUE ; 
seron 


ont moissonné la gloire là où nous avions semé 


rdons une invincible confiance dans la Miséricorde 


divine Le sacrifice est la loi féconde de l’apostolat aussi bien que de ln 
sainteté 
LES OUVRIERS SONT PEU NOMBREUX 
Quand une paroisse compte cinq cents catholiques pratiquant bien Ja 


religion, loisirs. Son ministère tout 


son temps. 


un prêtre actif n'a guère de lui demande 
Privilégiés sont ces paroisses qui ont un prêtre pour chaque demi 
uullier de catholiques. Que de par 
uinze cents catholiques, quand ce 
Qu'on en juge par le tableau 


n’ont mille ou 


pas 


‘Disses prétre 


ire 


qu'un 
trois, 


pour 


n’est qui ou cinq fois plus 


suivant : 
pr'étin 


Catholiques prôtres par 


Angleterre et Galles 1,894 250 990 474 
Lrlande 3,242,667 3,729 S7Ù 
Canada 2 850,000 1,782 595 
LE de RSR PEAR VEN EE 36,000,000 39,822 904 
3clgique 6,000,000 10,000 600 
DR PT ne un tt Cat 15,3953,726 39,918 518 
États-Unis ..14431,411 19,095 755 
AJAMABNEr. Lust Ts .26,450,000 2,067 1,199 
Autriche 24,466,824 24 OT 1,016 
Hongrie .15,284,317 9, 1,558 
Hollande 1,836,000 ' 486 
Italie .39,681,000 67,9 529 


LES JESUITES À L'ARMEE FRANCAISE 


les Jésuites francai 
blessés ou 


établie le IS janvier dernier, 
10 disparus, 16 prisonniers, 21 


D'après une statistique 


avaient hors de combat: 66 norts, 


malades, 46 réformés pour blessures, Total: 149, A pareille date il y avait 
au front: SL aumoniers, 96 iafiuniers, 145 combattant On en comptait en 
core eing autres avec les Anglais et deux en Tunisie, Ce qui faisait pour tont 
le front un magnifique total de 9529, A l'arrière on trouvait 115 Jésuites dans 


les hôpitaux, 32 dans divers services, 38 dans les dépôts, 17 en Chine et à Ma- 
dagascar. Ce qui donne un total de 202 
15 chevaliers de la légion d'honneur, 


Saint-Georges et 115 croix de guerre, déuonutrent de la plus 


10 médailles militaires, 1 croix de 


cloquente façon 


que les Jésuites au front n'ont aucune lecon de courage et d'héroiïgme à pren 
dre dec autres clacces de combattante, Les Jésuites comptent au front 56 
officiers dont 4 capitames Dix cont déya tombes au champ d'honneur De: 


50 s£ous-officiere, 12 ont donné leur vie pour la France. 
En tout : 640 mobilisés on volontaires. 


— 


kr à : 
à le croire, mais les anges terres- 


tres ont les ailes délicates, une im- 
prudence les ternit ou les brist 
Bois sage, bien des mamans l'ont 
uurimuré à leurs anges et leu 
anges sont tombés: votre mèr 
autrefois vous le disait aussi sans 


doute et * CXPI rienec ne 
ouvre pas les veux, Moins de px 
roles et plus de surveillance, et 


les fréquentations ne se ‘feront 
plus ul à des 
stationneront pas 


‘ourront 


seule, fillettes nc 
au coin des rues 
ne pas les pales, ou les 
réunions 
pui. 

Monsieur, il ne suffit pas de di- 
re: cela me regarde! 

Il faut encore que cela ne 
garde que vous. 


proteetion, sans ap 


Sauils 


r'e- 


Or, ne pas if honte de se 
dettes, la dime y comprise viole 
les fins du mariage, manquer |: 
messe, soutenir de paroles, de 


les enne 
regarde 


actes ou de son ote, 
mis du bien, cela 
doute, anais cela aussi re- 
garde Dieu et tant, qu'il n’a pas 
abdiqué ses droits, ceux qui le re- 


ses 
vous 


Halls 


présentent ont l'obligation de 
parler, de protester, et de sévir. 
X1 ne suffit pas de dire durant 


vos confessions: Mon Père, je ne 
veux plus retomber. 
Il faut encore éviter les occe- 


sions et prendre les moyens mé- 
cessaires,. 

Vous ne voulez plus retomber 
eb vous frécueint IS intel a 
mis, Avee eux vol allez pr 
un petit coup, qui sera suivi de 


bien d'i raisonnable ? 


autres, es 
7 


Vous 110 voulez plus tomber et 
vous continues frcoventations 
| 1 eule, ol | (th: LL 
salt l'OIT voi 1 le ( 
dans la gueule du loup &ce lo 


rique À 


Vous ne voulez plus retomber 


et vous ne priez pas davantage, 
vous refusez par iächeté où par 


paresse de recourir à Ia  confes- 


ConINUNION 


sion et à la fréquen 
tes, est-ce là vouloir? N'est-ce pas 
plutôt une illusion qui vous per- 
dra? 

T1 ne suffit pas de dire à votre 
enfant ais ta pricre j bien 
hrétien. Il faut foutre ceir vous 
ineine, 


La parole, sans l'exemple, en. 


Lre pas dans l’es ou 1 d 

meure pas, Si votre fils vous voit 
tous les soirs à genoux pour 1 
prière de famille, s’il vous suit 


Il 


] | | ' ni! 
obre, I0OVal dans les ai 


honnête 


fair défenseur de la justice et 
du droit, doux, le coeur sur Ja 
ain, 11 comp la vt { cils 
et il les uivl'a ini vt D ol 
n’auroil incl eco n°) 1e cl 
votre fil l re € luite les <le 
nent, 

Voilà, entre plusieurs autres, 
quelques choses qui ne suffisent 
pas. loimb de la voix, l’éner 


ronflant «li 


vien et 


oic d iffirmation, le 
la phrase n'y changeront 


ue pourront jamais Suppléer à ce 
qui manque à la conduite. 
ne) jo 


PRIERE À JEANNE D'ARC 


Voici La wagnifique prière à la 


bienheureuse Jeanne d’Are, €om 
posée pur Mer Turinaz, évêque de 
Nuance) 
«4 ; ait à à Vol 

Jeaunce Nous velons & Vous, 
en ces jours de périls, de luttes et 
d'angoisses, et nous vous adres- 
sons, avec une contianc ins bor- 


ues. os ardentes supplication 
Nous invoquons avec vous l'ai 
change saiut Michel, l'ange gar- 
dien . le protecteur de notre 
pays. Que le messager céleste qui, 


“eommandait 
vous dise encc- 


à on my, ‘Vous 


au nom de Dieu’’, 


re: ‘Va, fille au grand coeur, va 
sauver lu France.” 
Puisque le terrible fléau de la 


imposé, puisqu'il 
l'existence de la 
patriotisme 


nous est 


de 


guerre 
pagit 
Fr votre 
ous inspire et que 
dard nous guide an combat 
Jeanne la libératrice, offrez à 
souffran- 


cucorc 
“tie qu 


votre  éten. 


Dieu, avec vos longues 
ces, votre héroïaué martyre et vo- 
tre sunréme holoenuste, nos dou 


‘rifices, les larmes 


des 


leurs et nos sa 
des enfants onphelins, mères 
et des épouses désolées, 


Vous qui ‘‘ne pouviez voir cou- 
| 


ler le sang francais sans que vos 
eheveu: dressent &ar votre té. 
te" offrez à Dieu iles flots de sauge 
versées eur les champs de bataille 


et par tant de victi Pape 4 ne bar 
barie sans motif ét sans pitié. 
Puissante et misér LAN pa- 


tronne, faites qu'aujourd'hui en. 


core en ‘‘ne pui enchaîiner la 
fortune de Ja France’ Voyez 
courir vers vou les petits, lea 


humbles, dont vous disiez: ‘C'est 


pour eux que je suis venu Se 
courez ce peuple dépouillé, cha 
de ses foyers déva X de es vil 
iv et de ges cités hi EUIL 
Consolez cou qui ultrent et qui 
pleurent Rendez-leur la sécurit: 
ot la paix 

Vous descendiez de cheval pen. 
dant le conibat pour consoler un 
blessé et l'aider à bien mourir 
Consolez nos blessés et nos mon 
rants si Vaillants, si pieux, si hé. 
roïques. Obtenez-leur le ciel, où 


l’u- 


1 ) 
æwioire eter: 


nous Jes ret dans 
nion, la félicité et la 


nelles, Obtenez aussi les divin 


récompenses pour toutes les oex 
vres magnifiques de da charité 


francais 

Dans les longues marches, voua 
faisiez précéder vos soldats de 
prêtres et de religieux qui priaient 
et chantaient. Vous leur faisies 


célébrer en plein air la sainte mes. 


et 


les 


se, en présence de votre armée, 


ile nesistaient de leur ministère 


blessés et les mourants. Protégez 

religieuses, les religieux, le 
clergé français, qui n’ont jamais 
$ nai diomos de In confiance et 


de la vénération tous. Un 


grand nombre d’entre eux ont été 
perséeutés, dépouillés, bannis, et 
au premier signal de Ja guerre 
tous sont accourus, plusieurs des 
extrémités du monde, Ils ont mon- 
tré dans les oeuvres de la charité 
et de leur , dans les am 
bulances et en faec de l'ennemi, 
ur de champ d batai le. une ad 
mirable vaillanee et un admirable 
le ( it, Que la France recon 
naissante et loyale impose à Ja 
haine aveugle la justi qu l'OS 
pecte I roi s les plus sacrés et 
la herté réclament ec UE 
veulent servir et se dévouer en- 
eore, Sinon l'entente sera i 1 pOS- 
ible; la division, l'impuissance, 
‘Ja grande pitié’ seraient par 
tout, et le peuple que vous 02 
auvé irait à la ruine suprêmis 
d | te « 0 honneu 

Vo ivez dit: ‘‘Je suis bonne 
ehret o € e voudrais aider et 

I l'Eglise de tout inmon pou 
\ S Ai Lt Ser\ l'Eglise 
en (RE la France: Malgré 

3 Ilances, 

elle dé itre par sa fidélité, sa 
œén »sité « n d ment, par 
de intl { ) rl qui 
l’ét ent elle Il ‘st 
bien Ia fille 1 Dolise "1 
l ont l) N of el 

espérance hu Ir 

‘0 les voûtes de la cathédra. 
le de Reims, vous pparaissiez, 
dons l'éclat de vos victoires et 
dans le plendeurs du sacre, 
eomme l'ange de la patrie pré 
“idant à la ésurrection  d la 
France’ et renouvelant la rnission 
prov identielle de : ys. Do- 
po a défa et L à ceux 
qui iti tique ea 
thédrale et nt voulu 
tuer la Fra et effa- 
cer tous CCS œralid SOUVeNIrs 
ann trompha 
vonil plus que J'hnais Celle nus 
sion et ces souvenirs dans la gran 
deur, la puissance et la | ité de 
la France victorieus: 

Not is vous avons élev il ane 
tuaire nonuments du patriotis 


et de l'in 
poir. laites-en les 


in 
ine Ge IA FCCONNAISSAILCC 


1110) 
la  déli 
du salut 
obtenez-nous 


vincible « 
numents 1umnortels 
de di la 


Ah e, 


toire 


vranc 
sainte 


d'imiter vos vertus ! Qu'elles 
soient à jamais l'honneur et Ja 
joie de votre peuple, Vous êtes 


plus puissante que jamais, puis- 
que portez au front l'auréo- 
le des bienheureux et vous 
porterez bientôt le diadème cé 
leste des saints, Sainte Jeanne di 
Domrémy et d'Orléans, sainte 
Jeanne de Reims et de Ronen, 
te Jeanne-de France, protégez Ha 


vous 
que 


sain 


Lorrmine et Nancy, protégez el 
core JaJ°ranee 
C'oinom autrefois vous aviez re 


fait. l'âne de l’armée avant de la 
conduire au combat, vous avez re 
trompé d'âme de nos légions dans 
la foi, dans les pratiqu relirieu 


! + 14 
se, dans | £ IOl'OSILTS € L'nerois 
; l'âme de la France, la 


me : refait: 
France unie, chrétienne, régéné. 


rée par le sacrifice, groupée à 
l'ombre de la eroix et ol le 
vis du drancau itional de In 
| 1! , 


France gencrenuse, qrut ante un 


ji Charles-Francois, 


évêque de Naney et de Toul. 
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=Œutour de la erme=- 


LA LUZERNE 


Quelle espèce faut-il semer? 


1 y a plusieurs espèces de Inzerne, cclles qui sont le plus re- 
commandées sont la “Grimm” et la ‘Turkestan’”,. Cette dernière 
coûte de 25 à 30 sous la livre; la première est plus chère; 70 sous. Tou- 
tes les deux donnent On peut s'en procurer 
chez tous nos vendeurs de graine. 

Dans quel terrain semer? 

J'’aviserais de commencer par sem 


grande satisfaction. 


‘» un petit champ, peu élai- 


gné de nos bâtiments et bien clôturé, afin qu'aucun animal n 
puisse y pénétrer. Ce terrain doit être élevé où au moins bien 


égouté pour que l’eau n'y séjourne pas. 

Ce terrain, sans être de première qualité, doit être nettoyé 
bien travaillé; un retour de patates, ou labour d'été, serait magni- 
fique. Il ne faut rien négliger pour préparer un produit qui peut 
vous donner tant de 15 à 20 

Quand semer? 

Dès que la température est bien réchauffée, ordinairement du 
15 mai au 15 juin, on pourrait semer même un peu plus tard si on 
n'avait pas pu le faire avant. 

Comment semer? 


bénéfices et durer ans, 


On a essayé de semer la luzerne avee de l'avoine pour couper|dire à la fois. 


en vert ou de l'orge qu'on peut couper à maturité. Naturellement 
il ne faut pas mettre une semence ordinaire en grain, il faut laisser 
de la place à la luzerne —— 10 ou 12 livres de luzerne est ce qu’on 
sème par acre ordinairement. 

On à coutume de payer la graine de luzerne 30 où 95 sons. 

C’est uen semence qui coûte cher; il convient done de ne rien 
négliger pour la mettre en terre dans les conditions voulues.  Plu- 
sieurs croient qu'il vaut mieux la semer seule et c’est ce qui est 
pratiqué le plus souvent, 


Autre manière de semer ia luzerne 


M. Arthur Guilbert, de Saint-Louis, Man, 
ports de fermes expérimentales des Etats-Unis, a semé comme cecl: 
au lieu de mettre 12 livres à l’acre comme on a toujours fait, il n’a 
semé que 4 à 5 livres. Il s’est servi de la luzerne Grimm à 70 sous. 
Elle est plus appropriée à notre elimat, et puisqu'on en sème moins 
à l’acre, elle ne coûte pas plus cher, 

Sur un terrain bien net et ameubli conne k 
d'été ou un champ sur lequel on aurait fait de la culture 
l’année précédente, il sème sa luzerne avec un semoir 
préparé comme ceci: 

De trois souilliers, il en 


lacture de rap 


après 


en 


ferme deux avec de Ja glaise, faisant 


une élévation au-dessus des deux souilliers fermés, H fait ce tra- 
rail une journée d'avance, afin que ee cône de glaise séchée suffisam- 
ment permette à la graine de glisser dans les souilliers en opération 
De cette facon il fait des rangs espacés de IS pouces 
Le semoir est fixé comme on le fait pour semer le din 
Avantages de cette manière de semer 
1o— Vous sémez une graine ‘Grimm’ réputée bien ncilleure 


que l’autre, sans qu'il vous en coûte plus, puisque vous mettez 


moins de semence. 

Vous semez en rangs espacés de 
l’occasion de pouvoir passer votre sarcleur, la 1re année, si vous 
voyez apparaitre des mauvaises herbes. 

LÉ développent niieux et 


18 pouces, ce qui vous donne 


3o—Les racines se retigent si bien que 
Ja deuxième année, on ne 
cette semence ajouter 3 livres de gros anillet japonais anilé ou 5 ou 
6 livres de luzerne par acre, sans rien changer dans le semoir. 

Ceci vous donnerait une chance d’avoir, dès la première année, 
une jolie récolte ‘de Loin de millet, qui lui se détruirait par la g lée 
et laisserait votre luzernière bien nette et bien fournie à la deuxiè- 
me année, En aucun cas on ne fait de récolte de luzerne la pre- 
mière année. Ou doit la coùper une fois ou deux pour détruire les 
mauvaises herbes, mais on laisse tout 

Le plus important dans la semence de la luzerne, c'est l’inno- 


culation., Nous en parlerons la semaine prochaine. 


voit plus les rangs. On pourrait aussi à 


sur le champ 


N.-C. JUTRAS, Ptre. 


LES OEUF En mettant les oeufs à un prix 
moyen de 25 centins la douzaine, 
cette poulette aura rapporté $5.25. 
Combien une poule peut-elle pon. [Sans doute, c’est là un anaximum 
dre d'oeufs dans le cours auquel il vaut mieux ne pas pré- 
d'une année? tendre, mais prenez une poule qui 

donnera seulement 125 oeufs par 

année ; c’est un résultat qui pour. 
internatio-[ra facilement être atteint, pourvu 
Conn.,lque l’on s'oceupe de son poulail- 
sous les auspices du North Ame-|ler. Le prix des oeufs a une mo- 
rican de Philadelphie, du ler no-|yenne de 25 centins; une poule 


Durant le concours 
nal qui a eu lieu à Stors, 


vemibre 1911 au 91 octobre 1912,| vous aura rapporté 
p1 


0° 


460 sujets, provenant de 


au concours, 


23 va-lles, $25.80; 
riétés de volailles, ont pris part|mille poules, #2,580, Vous 
Sur ee nombre: 20[bien compris: #2,580 pour mille 


#2.58, dix pou- 
poules, #258; 
avez 


cent 


poules, race Minorque, ont donné|poules, et remarquez bien ee n’est 


2,504 oeufs, moyenne: 125; 
poules, deux variétés de Orping- 
tons: 6,511 oeufs, moyenne: 144; 
175 poules, trois variétés de Leg- 
horns, ont donné: 25,911 oeufs, 
moyenne : 148 ; 70 de cinq variétés 
de Wyandottes; 10,783 oeufs, mo- 
yenne : 154; 90 poules, quatre va- 
riétés de Plymouth-Rocks: 13. 
942 oeufs, moyenne: 154; 60 pou- 
les, Rhode-lsland rouges, cerète 
double et simple, ont donné. 9,50] 
oeuis, moyenne: 156. 

Une poulette Rhode Island rou. 


45|encore là qu'une partie du profit. 


Celui qui s’adonne à l'élevage 
proprement dit pour la vente de 
l'automne, fait un prot double, 
Je crois qu'il y a là de quoi 
contenter une ménagère, .et empé- 
cher le mari de murmurer contre 
ces pauvres oiseaux qui ne deman- 
dent qu'une chose, enrichir leur 
propriétaire, Et ce n'est là qu’un 
côté encore du profit que l’on 
peut retirer du poulailler, conume 
on vient de vous le dire. Celui qui 
élève pour vendre 2 l'automne re. 


ge, prenant part à ce concours, altire encore un joli profit addition. 


donné 254 oeufs durant l'année. 


ME A dde. 


nel Nous pourrions vous le dé: 
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| 


| 
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| 


et} par ailleurs aux soins du ménage ; 


erait un gucrél | fn briques 
blé]Tinette, 50 livres 
ordinaire, | Seau (DD): 


| 


ss tremten re dite. cd né me de mréses 


LA LIBERTE 


Lin— 
NoINWC 
No2CW 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win 
nipeg, à da fin de la semaine, 


| 


Bocufs— 
Premier choix .. 
BONNE dits dr 
|''Feeders” RER 
‘Stockers”? ....,...86.25 à $6,50 
dns DITO VEN NE LE 3 le à &5,90 à &KO,25 


Boeufs (Oxen) — 


Premier choix ...... &5.00 à45,50 
Bons mi 84.25 à $4.75 
Moyens ,...,......#%390 à #4.10 
Taureaux— 
Premier choix ,,....#9.00 à #5,50 
} MOVE ue 84,95 à #4.75 
a | égers ,,..,,,,,,.. #3,50 a $450 
Vaches— 

ERP 7 [Premier choix .#6.50 à K7.25 
montrer, si la chose vous intéres-|[Bon ............... $5.00 à $5.25 
sait. Ordinaires ,.,..,., 44.95 à #4.75 

Vient naturellement de grand |Conserve .....,.... $2.00 à $3.10 
problème: savoir comment écou- Génisses— 
ler les produits du poulailler, ear | Premier ehoix #6, 75 à $7.75 
il est indubitable que si nous de-[ Bon choix ..,,..... à $6,50 
vions nous contenter de nos inar-|Bon ...,,.......... à $6.00 
chés locaux, nous ne pourrions{'Stockers’” choix à #6.00 
rien entreprendre qui en vaille la f'Stockers’? ..,..., à $5,50 
peine. Veaux— 

Vous aimeriez à savoir aussi, je[ Choix, 195 à, au Liy khan SLES.75 
n'en doute pas, de combien d’uni- Moyens .,........:. #7.25 à 8.25 
tés dans le pouluiller une ména- Lourds ..,....... .$5.75 à 6,50 
wère peut s’oceuper, sans pour ce Cochons— 
la négliger de faire la soupe à son [De choix ........ #10,75 à $11.00 


Pneus sua 7.00 à #s 00 
Légers, 110 à 140 liv. $8.25 à $8.75 
Légers, 110 et inoins $8.00 à $8.50 


mari trois fois par jour, et vaquer 


ceci dépendra naturellement de la 


méthode que vous adopterez. Brebis— 
AE ; ._[Grasses ...,...... .$6,90 à #7.00 
N'va aussi la gi ane et impor- Moütons, choix ... ..87.00 à #8.00 
tante question de la anise en con- 
0 A — — 


serve des ocufs, afin de les ven- 
dre, le moment venu, à un prix 
plus élevé. 


UN DES HEROS DE VERDUN 


Mais nous ne pouvons pas tout 


Nous reviendrons Il reçoit la croix de guerre à 


dans quelque temps vous faire une l'hôpital 

autre petite visite, nous y serions 

d'autant plus encouragé, si vous 

veniez nous vois vous-même et Paris. — Marcel Marco, qui a 


le corps couvert de blessures et a 


nous dire si le sujet vous intéres-|le | : Die 
été horriblement brûlé aux jam- 


RD ET PVO CMD ou De PU MAR ARE STE 2 


A VIS ! 


PUR QUESNEI, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest Freres sont priés de s'adres- 
ser à 


E. LA LONDE 


235 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeg 


il devait allumer un signal pour 
que les Français puissent connai- 
tre la position de la batterie alle 
mande et la détruire. 

Marco se cacha dans un creux 
d'arbre, [1 surveilla par un peti 
trou l’arrivée des Allemands et lt 
position de leur artillerie. A le! 
tombée de la nuit, il sortit de sor:| 
arbre en rampant, fit fonctionner 
son briquet à cigarettes, ce qu 
produisit une lumière jaune, puis! 
rampa dans son arbre. Il entendi 
alors près de lui les jurons des 
Allemands qui foullaient le bois 
pour tävher de trouver l’homme 
qui avait fait des signaux. Il en 
tendit enfin un cerépitement, Læs 
Allemands avaient mis le feu a 
bois pour le rôtir comme un lapin 
ce qui lui fit supposer qu'il était 
perdu. 

Un autre bruit retentit 
oreille, Les Francais, répondant à 


tions ennemies, La fumée lui brû- 
lait les yeux. Il espérait qu’un 
obus finirait son existence avant 
que les flammes atcignissent l’ar- 
bre où il se tenait caché. Il enten- 
dit alors un bruit épouvantable, 
l'arbre fut mis en pièces et la lu. 
mière qu'il tenait s'éteignit. 
Quand il revint à lui, il se trou. 
rait dans une ferme. La lumièr 
avait permis aux Français de dé 
truire la batterie ullemande et de 
recapturer la position. Les cama- 
rades ont raconté comment ils l’a- 
vaient trouvé évanoui dans le bois 
en feu, alors que les flammes lui 
léchaient les jambes. 

— 22m 2 ——— 


NOCES D'ARGENT 


se, — V. R. 1 î Û UE 
bes, a recu aujourd’hui la croix 
’ de guerre dans un hôpital de Pa-| Les nombreux amis de M. et 
LES PRODUITS be où il est soigné. ' 1 k Me 4, O. Morin se réunissaient 
\ Quand la guerre fut déclarée, |[dimanehe le 2 avril à leur rési- 
Prix du gros Marco était encore un tout jeunc|dence, 175 rue Cathédrale, pour 


homme. Délicat comme une jeune 


Pa dont ARTE …. .sopffille, figure imberbe, grands yeux 
Frais pondus .,,,,...,.,, 30—g5{noirs, mains aussi blanches . que 

Montre des mains de feuune. L'autre jour, 
D Le LACS ANT à Verdun, c'est presque avec 


joie qu'il courut à une mort pres- 
que certaine. 

Son corps, quand on le retrou- 
va, ressemblait à un crible; il 
avait une jambe brisée au-dessus 
du genou et une de ses mains n'’é- 


Ferme (dairy) 


Saindoux-— 


Caisse, 10 livres ....,....., ; tait qu'une masse, informe, Sa 
CHENE NE) PRE RE. ue &s,92/bravoure lui valut la décoration 
Onisse  (3):.,%%.,,,, A $9,00 {qu'il désirait, 

nee . Quelques heures avant que les 
PURE 1 91 ( rançais évaeuent l’une des col. 
T ans GC ICRR px PAR DUC A Li BE 0e RO 901/ lines défendant Verdun, le com- 
res NUE PRICES set 7/4 ]mandant d'un bataillon confia au 

Viandes préparées — jeune homme une mission péril. 
ROBIN EN NN NS ll |leuse Les Francais projetaient 
Veau R 14 |d’évacuer en silence cette colline 
MODO A ere re se 161, [pendant La nuit, 

'O1C Es El dE e à 1114] Marco devait rester en arrière, 
Bacon, ventre ......,.... 20—211|se cacher et noter, à l’arrivée des 

: Fe Allemands, l'emplacement de leur 

| ANNENENER ....#19-#9plartilleric. Puis quand la nuit vint, 
CPE ne 00 ,820—4#21 sh 

Sucre— MS eme ot gene 
Extra, guranti .,....,.,..,, $7.TU| Nous sommes toujours à votre 


Foin et fourrage disposition pour se qui concerne 


Manitoba, naturel ..........#19/1e8s travaux en plomberie, chauf- 
VÉNANAREER ............gi8lfage à eau chaude, vapeur ou air 
DR Taie tt dote 40 $15 chaud, couvertures en tole ou gra. 
Sauvage: No 1,,,4,0254 810 vier et toutes sortes de travaux 
Sauvage, No 2 ,,...,.....,. si4ide métal en feuille, tels que 
AYDINS NORMES re ENS &27|''abats pour ‘‘sky-lights”, citer- 
Dee RÉ mA 426 {nes à eau douce, plafonds et lam- 
Avoine 64 ONSO 4540050001 #26 [bris en tole pressée, etc. 
é Nous donnons une attention 
Farine— particulière aux commandes des 


Best Patents ........,,..,.86,90 


institutions religieuses et aux pa- 


REue RPM EN CRE PARPR NUE D roisses catholiques. 
“res SONO MON 7": Demandez nos prix avant de 
Avoine roulée, 80 liv, ....,,#2.90 donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 
LES GRAINS k 
La Compagnie Gharette-Kirk 
d Blé— ; Limitée 
NOME NOM ii ren se en 0 0 LION JA, CHARETTE, Gérant 
7 à MTS 5/ 
Le 4 nas dé RSA RES EA à M à Tél—Bureau: M. 7318—Rés.: M. 4199 
No 5 No ONE NN TP NU D Y 
No 4 NRA: | Bureau—510 rue Des Meurons 
NES RE Er ON A RME 16% Saint-Boniface, Man. 
LCR RONA FORTE: : # 
Fonte ... 83% Et ” 
Not Daiatd ei, 105% 
No 2 Rejeté ..,,,...,,0:::1033% 
No 3 Rejeté ....,.,,..,....1003% Epiceries Viandes 
No 1 Tough .,........,.,.105%4 P 
No 2 Tough ,:..,,.,:.....1088% 
No 3 Tough ......,0..,:: 1005 
No 1 Sale ...,..,..6::::105%% 


Lamontagne & Maher 


.103% 


No: als Tan 


No DA deco: 100 

RTS 445 25 AVENUE PROVENCHER 

Mar a us SAINT-BONIFACE 

Extra No 1 Fourrage .....,,4254 — 

No 1 Fourrage ....,..,...,..414 

No 2 Fourrage .,,,,...,.,, 14054 MAGASIN GENERAL 
Orge— SP 


DRE nn at do ten 08 

NOUS ss sonnders oise ne DT 
Rejeté .... " 
Fourege 


Téléphoue Main 2521 
Service rapide 


nos 
es 


PETÉTTET EI C) 


offrir leurs voeux et de beaux ca-l 
deaux à l’oceasion du 25me anni- 


versaire de leur marisge. 


La soirée s’écoula trop vite. Le 
programme fut bien choisi, in- 
eluant, musique, chants et partie 
de whist. Les prix ont été gagnés 
comme suit: ler prix des dames 
par Mile Florida Coriveau; ler 
prix des messieurs par M. 
mas; prix de consolation des du- 
nes par Mlle E. Létourneau; prix 
de consolation des homes, par M. 
Nap. Morissette, 


Un délicieux goûter fut servi et 
la réunion se termina à une heure 
fort avancée par le 
nada. 


chant O Ca- 


mettre 
argent. En cette c 


inutiles, 


public ou insister t: 
cette guerre sont en 
restent au pays, de 


à soul 
E, J, O'Sullivan, M.A., Prés. 


son signal, bombardaient les posi- — 


RAR ARARARARARRS ARR RAR 2LE 


Du-|Ÿ 


Roduction-Fconomie 


QU OUR remporter une victoirc 
en œuvre 
nioncture, 
financière en augmentant notre produ 
la plus stricte et réduisons au minin 

Ce n'est qu'ainsi que nos industries 
, que nous pour 


toutes les re 


grand nombre d'ouvrier 
ct trouver les fonds né 
solennel! 


devoirs 
peut dépendre notre succès, et par conséquent notre salut national," 


PRODUISONS PLUS ÉCONOMISONS PLUS. 
TRAVAILLONS MIEUX. 

ÉVITONS TOUT GASPILLAGE. 

DÉPENSONS JUDICIEUSEMENT. 


PRODUISONS-ÆCONOMISONS 


Toutes les forces et toutes les ressources de la nation 


ME A D a, à 


nabbt hs BAR UNE 
+ 
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men 


Springfield Fire & Marine Insurance Co'y 
de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif ext de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à des taux 
S'adresser à 

M. J. A. MacPHEE, Agent. 

Notre Dame Investment Bldg, Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


modérés, 


Membres de la Commercial Edueators Associn! ion 
nn, 


dé arier 
WINNIPEC 


ESTABSUSHED 488£. 
SSème année. 


La meilleure école au Canada de formation nux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétiire, 
l'enseignement de tenue des livres, de sténos ru 
whie, de clavigraphie, des méthodes de vent 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers. Les visiteurs, spé 
ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
“lèves de valeur sont aidés pour se placer, Ec 
su teléphonez Main 46 afin d'obtenir notrt 


spectus illustré. 
THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGI 


222 avenue Portage Coin de la rue kort, 
Aucun diplômé hors d'emploi. 
! 


Expéditeur et Trappeur 


Nous achetons au comptant et nous 


payons les prix les plus élevés pour tou 
genres de fourrures, Ecrivez aujourd'hui 
pour tfiotre liste de prix et laissez-nou: 
vous prouver que nous payons plus que 
n'importe quelle autre maison pour de 
belles peaux de renards, dé belettes blan 
ches (hermines), martres, rats musquéys, 


lynx, loups, ete, 

Si vous nous envoyez vos fourrures, 
vous aurez de nous les aneilleurs avantages en Amérique et au 
Canada. Ecrivez immédiatement pour notre liste de prix et no: 
étiquettes d'expédition, Nous payons l'express et le fret, 


The Boston -New York Hide and Fur Co. 


Succursale canadienne 
CASIER POSTAL 163, WINNIPEG, MAN. 


0666664069 0 5 ++ 


Quelques Unes De Nos Lignes 
RE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, suble, gravier, etc. 

Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or 


nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 Û SAINT-BONIFACE, MAN 


tot etithttbitititiscihtisststt ts + à à 4 à + 
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TE a ad LA 
ne 


————e ner errerntermtée 
décisive, assurant une paix durable, l'Empire devra 
lont il dispose, tant en homines qu'en 
t tout tracé: améliorons notre situation 
t'on pai tous le: moyens, € XETCONM l'économie 
achats d'articles de luxe ou d'articles 
pourront résister au départ d'un #i 
rons réparer les pertes causées par la guerre 
Nous ne suurions trop répéter au 
ment sur ce fait que les fardeaux les plus lourds d 
a venir, que le travail et l'économie sont, pour ceux qui 
patriotiques suprèmes, de l'accomplissement desquels 


source 


devoir es 


notre 


un | 


ares pour lui poursuivre, 


SUN ZHOMAS W//172Z 


AWinistre des Linan 


NE GASPILLONS RIEN. 


hommes, inunitions, vivres, argent-—ont été jetécs 
dans le conflit, On nous demande à tous de produire | 
de plus en plus. 1lsera peut-être nécessaire de travail 
ler plus que nous n'avons fait, La place de ceux qui 
se sont enrôlés doit être remplie par ceux qui restent 
au pays, hommes et femmes, jeuncs et vieux, Plus 
nous produirons, plus nous mettrons de côté, Produi- 
sons sur les fermes et dans les jardins. Économisons 
pour aider à remporter la victoire. 


NE GASPILLONS PAS NOTRE TRAVAIL. 


En temps de guerre, tout travail doit étre directs 
ment productif, ou contribuer à la production, Orga- 
nisez votre travail de façon à en tirer le plus possible. 
Si c'est un travail qui peut attendre, remettez-le 
jusqu'à la fin de la guerre; ne faites maintenant que des 
choses utiles. La guerre doit étre la première industrie 
de tous les Canadiens. .La bonne organisation du 
travail est aussi importante que la bonne direction des 
batgilles, 


Cow: 


nçons chez 


nous. La majeure partie des 
salaires est dépensée à la maison -sur la nourriture, le 
coïnbustible, l'éclairage, les vétements. Ne gaspillona 
nous rien sur ces choses? Que chaque foyer canacicn 

onomnise la somme de $20 par an, et le total paiera au 
| delà de l'intérét sur une dette de guerre de $500,000,000, 


DEPENSONS JUDICIEUSEMENT NOTRE ARGENT. 


Dépensez-vous votre argent de lu fa É 
| avantageuse? Quoi! vous feriez de (LENS pos 
| temps de guerre tandis que des milliers de Canadiens 
risquent tous les jours leur vie pour vous qui étc au 
pays. N'est-il pas de notre devoir d'être prudents et 
économes? Les dollars canadiens jouent un rôle im- 
portant dans cette guerre, Faites-les donc agir, Ayez 
un compte de guerre. Achetez une obligation de 
guerre du Gouvernement Canadien. 


LE GOUVERNEMENT DU CANADA. 3 


LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. LE MINISTÈRE DES FINANCES. 


mena. 
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EN PROVINCE 


SAINT-LEON 


l'autre jour c’était réunion 
; notre Société locale de 
Saint-Jean-Baptiste. Les chemins 
‘étaient sans doute guère favo- 
owyau avait répondu à l'appel qui 
fait. La Société a acheve 
rganiser ses bases et prouvé 
plus que jamais elle voulait 
vivre, On a voté un ensemble de 
ions qui contribueront à faire 

la Société en notre localité un 
nt-poste solide et actif qui 
vaillerg à protéger et à pro 
voir nos intérêts et qui saura 
êt à pour défendre partout nos 
nes aspirations et nos droits. 

Î motion toute spéciale à été 
“aite en faveur de la colonisation 
membres ont ‘été invités à 
tourner toute leur attention et la 
té a déclaré qu'elle pren- 
à coeur de travailler d’une 
efficace et suivie à tout 
ait aider à cette «nes. 
principalement: 


ete 


+ 
i pourr 


vie "et 


paroisse. 
nt de se séparer les mem- 
sont prononeés unanime- 
nt aussi en faveur d’un mou- 
ont général à'créer dans Je 
renvoyer à Jours auteurs 
tous les catalogues de langue an- 
oluise, HN faut actuellement défen- 
dre notre langue et notre avenir 
national de toute manière possi- 
ble, meilleures manières 
sont celles qui sont les plus sensi- 
bles aux anglomanes et aux uni- 
ingues, 1 faut convenir que la 
lecon sera utile à nos amis les 
Anglais qui veulent ignorer qu'il 
v a et qu'il y a toujours eu des 
Canadiens francais dans le pays. 
Ponrquoi n’exigerait-on pas des 
catalogues français? Il doit y 
avoir du reste dans le pays assez 
de maisons françaises pour nous 
servir,  Honorons-les de notr 
pratique. Et si les maisons anglui- 
ses veulent aussi de notre argent, 
eh! bien qu'elles nous le mon- 
trent. Parions que si toutes les fa- 
milles de langue francaise qui re- 
coivent les catalogues de T. Ea- 
ton les renvoient à son joli maga- 
sin, nous aurons au bout de bien 
peu de temps un ami de plus en 
faveur de notre belle langue. Les 
arguments de la raison, tous ne 
les comprenent pas, mais les ar 
wuments de la bourse, les besoins 
de la “‘business’”, tous Tes com- 
prennent. Ces messieurs ouvriront 
les yeux et on deviendra plus sa- 
we, À l'oeuvre donc! Partout à 


l'oeuvre! 


me 


Ï de 


et les 


Noël. 
——— 0 ADD D ———— 


LE PAS 


M. T. Dupas s’est engagé com- 
me comptable pour M. E.-M 
Joyal, qui a obtenu un contrat de 
dovuants de chemin de fer de la 
Hudson Bay Construction Co. 
MM. Joyal et Dupas sont partis 
par le train de mercredi pour 
Thicket Portage, où M. Joyal a 
son bureau. 

CRC 

M. À. Beauledue, ingénieur de 
marine, venant de Lévis, Québec, 
à Port Nelson, était de 


der. 


et 
passage en ville la semaine 
uière, 


allant 


Par 


22 


Pierre l’Ermite 


À 


EURO PEN EN EN ECS LC DE Ne NE D Ne Be dt à DE 


Choisir à vingt ans!... répè |l'horison qui nous entoure... 


ant | 
tien et au développement del 


mais malgré tout un bon | face, et M. Jos. 


—— 


M. M. L. Ouellette s’est enrôlé 
pour le service d'outre-mer, I] 
est parti lundi. 


M. Ernest Landry, cousin de 
MM. Amédée et Yvon Landry, 
est arrivé de Winnipeg jeudi. 
hd son intention de s'établir au 
>as, 


L] 3 e 
M. Paul Casse, de Saint-Boni- 
Fredette, sont 


partis la semaine dernière pour 
aller prospecter dans les environs 
du petit lac Herb et le lac Flin- 
Flon. M. Gasse avait première. 
ment l'intention d'aller prospec- 
ter dans les environs de Cross 
Lake, mais il a décidé de travail 
SE to proche de la ligne du H. 
3, KR, 


La dernière vente de 
sions de mines a été faite par 
MM. Z. Crittendon et E.-R. Culli- 
ty, lorsqu'ils ont vendu cinq de 
leurs concessions à des capitalis- 
tes de New-York, pour la sonne 
de #200,000. Ces concessions se 
trouvent situées près des grands 
dépôts de sulfite du lae Flin-Flon. 


eonces 


# * 


+ 


Le pont suspendu, au-d de 


SSUS 


la Baie d'Hudson, sera achevé 
prochainement. Les ingénieurs es- 
pèrent qu'il sera prêt pour Île tra- 
fie le 20 Avril. Il restera à cons- 
truire le pont au-dessus de la ri- 
vière Nelson, que la ligne traver- 
se de niveau au Kettles Rapids 
(Rapides des Chaudières). Ce pont 
sera probablement achevé cet été. 

Là 


Le lieutenant S.-B. Lund, du 
197me bataillon, forme un déta- 
chement qui aura sa garnison ici. 
Le Pas aura done, lui aussi, sa 
garnison de soldats. 

L2 + + 

M. et Mme J. Bell, établis sur 
la rivière Carotte, étaient en ville 
cette semaine. M. Bell dit que les 
arpenteurs qui divisent les lots 
de la rivière sont avaneés fort 


\transportées 


RS D A VAR 
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loin dans leurs travaux. 
CR 

W.-M. Armstrong a enrôlé 111 
hommes pour le service d’outre- 
mer, en 28 jours, dans la ville de 
Le Pas. Depuis que la guerre est 
commencée, 600 hommes  demeu- 
rant au Pas ou dans ses environs 
se sont eurôlés pour le service mi- 
litaire, Le Pas a contribué large- 
ment sa part d'hommes dans cet- 
e guerre, lorsque l’on considère 
que sa population au printemps de 
1915 était de 2,220. 


EPA 


Les machines à forer pour Îles 
concessions minières de Tonopah, 
sur le lae Schist, sont arrivées ici 
samedi dernier. Klles ont été 
immédiatement au 
lac Schist, à quelques milles des 
mines de sulfite Flin-Flon. 


+ 


L'asthme n'accorde pas de re- 
pos. L'astlune attaque généra- 
lement le soir, moment où l’on a 
le plus besoin de repos. Il s’en suit 
done une perte de force, une dé- 
bilité nerveuse, un amaigrisse- 
ment et nombre d’autres maux 
inévitables à moins qu’on n’y ap- 
porte remède. Heureusement il y 
a le remède dy docteur Kellogg 
contre l'asthme. Des années d’em- 
ploi lui ont permis de démontrer 
sa valeur, Un essai vous en €on- 
vainera certainement. 


la rivière Nelson, aux Rapides du 
Manitou, sur le chemin'de fer del 
[la Saskatchewan. Elle enseigne à 


mener eee 


Trois trains chargés de rails 


d'acier pour le chemin de la Baie! 


d'Hudson sont passés iei ces se- 
maines dernières, Les mails sont 
transportées jusqu'aux Rapides 
du Manitou en attendant que ce 
pont au-dessus de ces rapides, soit 
complété. 


D.-F, de Trémaudan. 
—— 22e — 


ELIE 


La neige qui couvrait la terre 
depuis de longs mois est imainte- 
nant presque toute disparue, mais 
les cheinins sont encore bien mau- 
vais: incommodité pour les voya 
geurs. 


L] + Es 
I me fait peine de reprocher 
ses oublis et ses crreurs an cor- 


respondant de la semaine derniè- 
re, En annonçant l’arrivée de 
Mine Cyprien Deslauriers et Al- 
bert Morrisson, venant de Bluff 
Creek. ‘Iirondelle du Printemps’ 
a oublié que M. Wilfrid Bourdon 
aceompagnait ces derniers. 

# 


* #* 


Le départ de‘ Mile Laura Alarie 
fut annoncé la semaine dernière. 
Le correspondant fit erreur, car 
Mile Alarie n’est pas allée dans 


Saint-Lazare, Man. 


Chez M. Thomas Alarie ont la 
visite de M. Joseph Béliveau, de 


Vannes, Man. 


Nous apprenons avee joie que 
M. Antonin Payment, à l'hôpital 
de Saint-Boniface depuis quatre 
semaines, prend beaucoup de 


mieux. 


M. Henry Bernardin 
épouse sont arrivés de Poule 
d'Eau pour passer l’été ici. On 
apprend aussi que M. Magloire 
Bernardin revient passer les 
beaux mois d’été parmi nous. 


et son 


Julia. 


LL LL L 


A ‘J'sais Tout’’, 
Poule d'Eau. 
Monsieur ou madame, 

Quand on se mêle de faire la le- 
con aux autres, on commence par 
la pratiquer. Je ne sais pas qui 
est “‘Marguerite’”, et pas plus 
‘6J'sais Tout’, anais ce dernier 
est loin de tout savoir, car il sau- 
rait qu'à Elie comme partout ail- 
leurs, même à la Poule d’Eau, 
ceux qui ont voulu travailler ont 
réussi; aussi je lui conseille de 
rester à la Poule d'Eau et d’y gar 
der les Canadiens comme Dufaut 
et Bernardin, qui ne sont pas ea. 
pables de trouver d'autre nom 
français que Twin Island Lumber 
Company. Au moins qu'ils met- 
tent leurs noms ainsi: Dafoe et 
Bernardine ; on ne nous les jettera 
pas à la face. 

Si vous n'avez pas d'autre 
moyen d'attirer les colons que de 
déprécier les autres endroits,, je 
suis bien convaineu que les Pou- 


les y demeureront longtemps en 
paix. 
L 2 L2 L 1 
Une nouvelle famille est arri- 


vée dans le ‘‘rétrograde’’ Elie, et 
il entend n’y pas erever, puisqu'il 
veut faire la meilleure ‘‘eulture?”?, 
avoir beaucoup de vaches. Cette 
famille Servage nous vient de De- 
lorraine, Man. 


J. Halde, Curé. 
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f DES CABINETS 
f” D'AISANCE ,DES BAINS, 
DES ÉGOUTS,ETC. 
EST D'IMPORTANCE VITALE 
POUR LA SANTÉ, 
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Mile Aurore Bellisle a quitté 
ses parents pour entrer au Novi- 
ciat des Soeurs Grises de Saint- 
Boniface, le 29 mars. Nous lui 
souhaitons de vivre heureuse dans 
cette belle vocation qu'elle dési- 
rait depuis si longtemps. 

Li 


Li 2 


Mlle Laurentine Gauthier, qui 
était depuis quelques mois par ici, 
est retournée ehez ses parents à 
Sainte-Geneviève, 


+ + LL 


sont partis en voyage d'affaires à 
Wininpeg. 

MM. Albert et W. Bourdon nous 
mt quitté cette semaine pour al- 
ler reprendre leurs travaux après 
avoir passé l'hiver sur leurs ter- 


| 
res, | 
Un Canadien. | 
nés hp séries 
SAINT-CLAUDE 
M. l'inspecteur Poulain est ve- 


nu faire la visite des trois classes 
de l’école du village. Il témoigna | 
satisfaction accordant 


“él en aux | 
élèves une demie journée de con | 
gé, Le mauvais état des chemins 


l’a empêché d'aller aux deux au- 
tres écoles de la paroisse. | 


+ + 

M. Eugène St-Pierre, dont nous 
ivons appris le récent mariage 
va. venir prochainement se fixer 
sur la terre qu'il vient d’acel "| 
Nous souhaitons au jeune ce e | 
bienvenue et entière prospérité | 
dans leurs affaires | 


* 


Naissance: A M, et Mme M 


Oliver, un fils, baptisé le 15 | 
CCR | 
Mesdemoiselles, allez-s do 160 
ment pour vous poudrer, Ne met- 


{ez pas plus de poudre qu'il n’en| 
aut, de peur. que le surplus ne] 
blanchisse vos habits. Rappelez-| 


vous l’histoire de la Belle de Pa-|fvec 


ris, dont la servante voulant: pa 
raître plus belle que sa maîtresse, 
se fit farder avec du cirage à sou- 
lier, et de cette autre d'ici qui 
pour attirer les regards de tous 
les convives s’est approchée de la 
table du banquet toute machuré 


de poudre noire. Toutes ne se pou-| 
drent pas, Dieu merci, mais tou-| 


tes tiennent à se tenir les pieds 
sees pendant cette saison d'eau. 
Si vous allez faire une marche sur 
« voie ferrée, ne confiez pas aux 


rails vos eaoutehoues, de peur que 


nos citoyens du village seront 
obligés de demeurer au deuxième 


et d'y transporter tout let 
‘‘founbi”. 
+ * L2 
Norris nous prédisait une année 
‘‘sèche’”, et voilà que nous som 
unes inondés, 
* # ° 
Nous accusons réception du 
premier lambeau du rédigé sco- 


laire de Von Boche Thornton, Ct 
rédigé défend de tenir les minu- 
tes des assemblées des Commis: 
une autre lan 
gue que l'anglais. Il est bien dé 


sions scolaires en 


voué, ce cher ministre, envers la 
langue de Shakespeare, C’est drô 
le ces échanges de langues Thorn 
ton et al veulent que le tout soit 
fait en anglais. L'instruetion au: 
| tout-nt its, et ous les ‘grand 
( ire ap | i 
Augla ont ui regarde 
latio ecommeretales 
M. Jacob Mailhot est retourn 
ce tin à Gravelbourg, Sask 
Yvonnic. 
SAINT-CHARIES 
\vec le rintemps nous arrivé 


le renouveau de la 


ot vie p roissiale éponda 
empi" ment à l'invitat 

de Comité Centri le l’'Assoëi: 

ion d’Edueation Canadienne 


francaise, nous avons déjà formé 
[ul comité qui s’est occupé de col 
[lecter la jolie somme d’une ein 
{quantaine de piastres pour contri 
buer à la 
er 
ciers de ce comité sont: 
Directeur, le R. P. Therrien, eu- 
ré: président, M. Alfred C 
vice-président, M. Charles Men: 


défense de nos droits et 


nos libertés. Les noms des offi 


aron : 


quelque main légère ne vous Îles 
chippe, et se voie ensuite dans 
l'embarras! 


Messieurs les fermiers sont en- 
chantés de voir la terre sécher si 
rapidement. Vers le milieu di 
cette semaine bon nombre coin- 


secrétaire, M. Damage Ix 
trésorier, M. Charles Caron 
Fidèles à notre langue et 
«re foi, US SONHICS TOUS « 
défendre ‘‘jusqu’ 


le 19 


de motrt 


1 
ue 


pour nous seT\ 


À 
eL UCCIisIVt 


que. 


a pas de lñcheurs pa no 


Nous crovoil 


mais si toutefois il y e 


flèche : 


sant rare et lamentable exception, 


br 
nous les licherons bel « 1 


suivre, la tête haute, 


courageux dans ec 


ment de défense 


Mardi 
l'avoir 
Aertz, Belge, capitaine eha] 
parnison de Wi 

Il a bien voulu nous do 


eonfért p ctir r 


hour , 
eu pa 


re actuelle, On particu 


Hs eonces epoirva 


M. Alfred Caron fu 


| ident de la conférer 
Charlie 


; Menu secrétait 


\e conférencie) 


précédé J'inx 
leique. Puis le Révérend 
soulevé une juste indignat 
i Nous el NOUS donna 
hél: 


ités si barbart 


nent 1 
IPi 1, is trop vi 


les envahisseurs, surtout 
| femmes et les enfan le so 
La 46 do 


salle du couvent, 


ist 


conférence & € 

la 

bienveillance de Lo 
: 


qui avaient oO 


avec un goût des plus « 


| 

| 

| 

| 

| SOQUPS, 
| 

| u 
l 

| 


| Plusieurs person 
étaient an 


parti 


| Boniface 


uditeur lesque 


Mile Dupont ainsi, que Mlle|;ienceront leurs semences et à li 
Bvelina Phaneuf et M. Hormisdastfin le travail des champs se géné- continue encore jusqu'à samedi, 29 avril. Dès son debut cell 
Phaneuf, de Thibeauville, étaient |alisera. a constämment alliré une nombreuse foule désireuse de prof 
len visite ces jours derniers, chez RER I SU A MER | É bons marches que nous avions annoncés. Cet événement n'ét: 
M. Victor Trudeau. #2 conséquence très naturelle des conditions qui règnent ac tuelle 
mue FANNYSTELLE LE manque très sensible de marchandises de tous genres et une forte 
Mme docteur Royol et Mile Ma- de prix. Nos clients et le public en général, étaient donc for 
e-Hélène Marcoux (fille de M. S'ART 3 tents de noter que malgré les obstacles indiqués plus hat 
Alphonse Mareoux) sont revenues| M. et Mme (agné, qui étaient | sions pourtant une réduction dans les prix de beaucoup de i 
de leur promenade à Québec, Elles|en visite chez M. et Mme Alfred chandises, bien que nos prix réguliers fussent déjà assez bas. 
ont fait un heureux voyage. Piché, sont partis la semaine der- est du à notre système d'affaires, qui tend à donner à tous nes « 
| ME TE uière pour Minneapolis, Minn, la possibilité d'obtenir les marchandises aux prix les plus bas. 
Nous avons décidé d'ouvrir la où ils résideront à l’avenir. achetons directement des fabriques, éliminant ainsi le profit d 
fromagerie. C'est M. Octave Ri- Re | termédiaires: nous achetons en quantité, ce qui garantit des 
vard aui sera notre fromager, M. Joseph Hardy est retourne |? bas qu'en achetant en petite quantité. Le bénéfice d'un tel 
Nous lui souhaitons bon succès. à Hibbing, Minn., où il travaillera donné à tout ceux qui font leurs achats chez nous. Rappel 
5 dans les mines cet été. que quelle que soit la distance qui s'interpose entre vous et nou 
Myosotis. te vous est toujours profitable d'acheter de nous, par suite des 
D Xe M. Robert Lavallée, de Broad: |: que nous vous faisons faire. 
valley, Man., est en promenade |: 
BLUFF CREEK iei Rendez nous donc une visile et prohtez des occa 
PNA . + » offertes pour Pâques. 
Mine P.-A. Bouvier, de Winni 3 É 
dt  Tdie ilontel Aid: /a8t Doi Gt 4n promenade ADAM Les personnes désirant s'habiller et se chau er < )rT me 
arrivé sur son homestead. Quoique | Veuve Arsène Hébert RATE ANGES REP des prix exhorbitants, doivent profiter de 
M. Roderick ait pris cette terre s + + de printemps et de Pâques, inaugurée par La Muison Elan: 
sans l'avoir vue, il se trouve très! M. Marcel Mollot est en visite St. Boniface. 
enchanté, Succès au nouveau co-|l’affaires à Saskatoon. 
lon. +. + e 2 
M. Eug. Boivin, de Chicoutimi,| Le village de lannystelle res La Maison Blanche Ltée 
P. Q., est de passage parmi nous.|[semble ces jours-ei à une pres- 
Il est l'hôte de M. Joseph Boivin.|qu'ile, puisque sur les côtés sud 4 
M. Boivin est venu à Bluff Creek er Fe, el l’eau nous entoure. ST-BONIFACE, MAN. 
{pour s'établir. Si le niveau monte de quelques 
MM. Jos. Boivin et D. Boivin|pouces de plus, un bon nombre di 
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ts Alberte avec une ironie amère... toute noire... du noir par 


re,., choisir, à l’âge de la batail 
le terrible... où j'aurais besoin 
de toutes les forces... où je vou 
drais avoir toutes les croyances 
chevillées là, 

des années dans le fond de mom 
coeur!... choisir quaud on n'es 
plus de sang-froid ! quand 
monte du coeur toutes sortes de 
choses qui nous empêchent de voir 
clair!... choisir à vingt ans!.. 

quelle stupidité!... car tu avais 
le devoir de mettre une force su- 
périeure en moi... de ne pas m8 
laisser flotter, épave de malheur. 
à la merci de tous les courants. à 


la folie de tous les flots... à l’é.| 


cume de toutes les vagues!... 
Oui.,, mon existence est man- 
quée.., elle est perdue... il est 
trop tard pour le bonheur !... 


Et Alberte, en un geste de dé | jamais, à 
ges |n’as jamais pensé 


sespoir, serre ses tempes de 
deux mains erispées : 
Mo vio..! cllo cost comm 


il! 


tout, avec du rouge sinistre dans 

ie fond!... et c'est ta fautel! 
D'un bond, Nathan s'est levé 

la journée est trop lourde pour 


enracinées depuis | lui; dans son esprit déjà surexcite 


| par les violences de la grève, les 
|paroles de sa fille retentissen 
avee une insoutenable brutalité 

—Ma faute!.., c’est ma fau 
te..? répète-t-il les yeux ha 
gards.. ma faute, à moi qui t'a 
fait la vie... large!... 

—,.. Mais sans but!l.. riposte 
Alverte. 

Et ses mains jouent fébrilement 
avee la poignée de la portière. 
—... Sans but..? Quel 

voulais-tu que je te donne. ? 
—Eh bieu! le vois-tu..? Es-tu 
assez au pied du ur, s'écrie Al. 
berte d’un ton plus méprisant que 
tu viens de l’avouer! tu 
à donner un but 


à mon existence, je n'ai done qu- 


but 


cuno raison de vivre... j'ai perdu 


l'or...’ ton or aujourd'hui ceou- 
vert de boue et de sang... Je suis 
à jamais chassée d’un pays qui 
m'était devenu mille fois cher... 
du pays où il vit, lui.. aimé d’une 
autre!.. fiancé à une autre!. Ma 
jeunesse et ma beauté ne me ser. 


vent à rien... l'existence, pour 
moi, n’est supportable que par 
l'affection qu'on y met... et moi 


personne ne m’aime!.., personne 
ne m'a jamais aimée!! je suis 
seule... toute seule sur la ter. 
re!!... 

En disant ces mots, la nature 

violente d’Alberte semble éclater 
sous l'assaut de toutes les émo:- 
tions à la fois : ‘‘ A moi la mort! 
à moi, le néant !!”” Et, avant que 
Nathan puisse faire un seul mou 
vement pour la retenir, elle se 
penche, ouvre la portière, et avec 
un cri affolé, se précipite sur la 
voie, dans le galop de l'expres: 
qui semble fuir, avec une rapidité 
de rêve, vers le pays mystérieu 
de l'oubli 

Le père n'eut pas un mot, pes 
un çri.., 

Il y a des moments où l'âme 
humaine est comme sursautée de 
douleur; tout peut désormais ar- 
river ; la faculté de souffrir ne réa. 
git plus. Nathan, les yeux dilatés, 
regarde le trou béant et noir que 
découpe dans le wagon la portiè. 
re grande ouverte... Le maïheu- 
reux se rapproche peu à peu de 
lui, comme on se rapproche du vi. 
de... S'il prenait le même chemin 
que se fille?... c’est si simple... 
si vite fait!... cela coupe court à 
tant de difficultés !... 


Lt il avance euoorc.., tout eu 


suffira de bien 
une seconde... 
et tout sera fini.. 


bord... Oui, il 
vouloir pendant 
lune seule!,.. 
à jamais... 

Alors, il met sa anontre, ses b 
gues, son porte-monnaie sur 
coussin du compartiment; puis, 
comme s’il hésitait ou s’il voulait 
sonder la profondeur de l’abîme 
où il va se jeter, , il descend sur le 
marchepied, se penche en avant. 
se maintient à la rampe de cuivre, 
d’une main qui ne serre presque 
déjà plus... 

L'express veut regagner le 
temps perdu, et il marche mainte- 
nant à une allure vertigineuse, 
s'enfonçant comme un projectil 
dans l’espace tout noir; un vent 
frais cingle, fouette le visage de 
Nathan qui regarde l'horizon du 
‘ôté dé Paris.... Là-bas!.... un 
point lumineux brille, grandit en 
tre les deux rails qui forment là 
ontre-voie, c’est l’express de Pa 
s-Bruxelles qui vient de dépa 
ser Creil, et prend maintenant s 
arche de grand rapide. 

Nathan regarde, comme hypno- 
tisé, la lumière qui grossit tou 
jours, pendant qu'on distingue dé- 
jà le bruit lointain des roues, et 
comme la respiration anhélante de 
la machine... 

Une dernière fois, tel le fruit 
malade qui tremble au bout de la 
branche avant de s'abattre sur le 
sol, l’usinier se penche, à bout de 
bras, ne tenaut plus la barre de 
cuivre que par une sorte d'ins. 
tinet aninal. .: M distingue main. 
tenant l’ensemble de con train 
comme si déjà il n’en faisait plus 


â: 
le 


mm 


| 


pastio... dos glaces violomment|pas uac ccouxds 


éclairées laissent apercevoir un 
peu partout comme des coins d’iu- 
térieurs tranquilles... quelques 
éclats de rire bien perlés lui par- 
viennent aux oreitles..., Il y 
des familles heureuses dans ce 
train ! Et le contraste semble 
l’affermir encore en sa résolution 
effrayante: ‘A Jui aussi, la 
mort... le grand répos!... le né 
ant!... la fin de tout !!.?? 

De plus en plus fixement, il re 
garde d’express; les deux locomo:- 
tives sont là, prêtes à se croiser, 
et arrivent l’une vers l’autre aver 
une vitesse doublée de cent qua. 
tre-vingts kilomètres à l’heure; 
Nathan, une sueur froide sur tout 
son corps, ouvre alors la main et 
se laisse aller dans le vide... 

Les voyageurs entendirent 
cri fou qui se perdait dans le ton- 


un 


erre des machines... puis le 
rains s’éloignèrent ferrailleus 


ent, au milieu des campagnes si 

ncicuses. .. 

Quand, une heure après, 
hommes d'équipe, avertis télégra 
phiquement de Creil, firent ave 
des lanternes une recherche an 
xieuse le long de la voie, ils trou 
vèrent une jeune fille évanouie 
sur le talus herbeux, sans autre 
mal qu’une blessure sanglante à 
la nuque; mais, neuf kilomètres 
plus loin, ils s'arrétèrent, saisis 
d'horreur, devant une sorte de 
bouillie humaine, qu'ils furent 0 
bligés de ramasser avec une pelle 
et un eau... 

Pour expliquer la différence du 
résultat final dans les deux ten- 
tatives de suicide, car ils n'eurent 
'hécitetionz 


LL: 


" 


la cause réelle de ce 
dent, les employés dirent que la 
jeune fille avait probablement dû 
s’élancer avec force du wagon, et 
dépasser son but en tombant hors 
Ide la contre-voie, sur une herbe 
épaisse que personne ne  foulait 
jamais; tandis que le père s'était 
simplement laissé choir devant la 
locomotive de Paris-Bruxelles. 

Victor, qui attendait le résultat 
des recherches en buvant un bock 
au buffet de Creil, fut demandé 
par un ingénieur de la Compa 
gnie au téléphone de la gare... 

—Eh bien! dit-il le premier... 
tués tous les deux., n'est-ce pas! 

—Non, répond aussitôt l'ingé 
nieur, vous avez encore un peu di 
‘onsolation au milieu de votr 
louleur... La jeune fille n’2 

en!,., à peine une petite bles 

re sans gravité à la tête, les che 
veux ont amorti le choc... 
Et mon frère..®? 
Hélas!, vous ie devinez faci 
ment,,, mais il n’a pas dû souf 
‘rir, car le train entier à passé sur 
lui. 

Alors Victor laisse tomber le ré 
eepteur d'un air dépité: 

—Je savais qu'elle avait de la 
chance... la petite gueuse!. Mais 
vrai... c’est trop fort!!., Nathan 
inort.. Alberte vivante!. Je don- 
nerais bien encore dix mille franes 
pour que ce fût le contraire !... 

Et, d'un geste découragé, il je- 
La son civare sur le quai 

Chapitre XX 

Et pendant que, par la morte 
terrible du suicide, l'âme de Na. 
than entre dans le mystérieux re 
douteblo de l'étornité, une auwo 


double acei-|! 


meté douce, à 
| Dieu 

Car, de plus en plus, l'esp 
de conserver Odile 
va s’affaiblissan 


Il i 


ce 
te 
t 

coeur de ceux 
semble même déjà qui 

12 À } 1 
là, tout près, étendanl 


gure trop blanche de la 


ré t 
rre 


qui 


fant l’ormbre mélaucoliq 
silencieuse présence 

Jacques à anaimtenant k 
de la sensibilité exagcrée 
faissements subits, des d 
ces inexpliquées d'Odil ) 
apparence extérieure d'u 
te, mais maladive beauti 

st perdu depuis longt 
deux mois, la maladie «à fa 
progrès, que le dueéteur 
cesse de parler avec un 
effrayée des complicités 
que la tuberculose a di 
trer dans l'organisme; et 
fleur de ses ans, Odile va 
la mort la lourde d 
ceux qui sont atteñi 
ce... 

La jeune fille 
un très grand calme, p 
mort prochaine comine u 


le suit, 


geur sur le point de quil à 

siens pour une longue abset 
—Conment sera-ce là-hau 1 

demande-t-elle souvent à l'abbé 


Hans. .? il me semble que 
si grand, si beau soil.il, 


pas complètement une 
pour nous, car il & mis 


chose de Lui sur toute 
comme un soleil divin qui 


two mn 


créature, 
laisse 


trainor le culondour ds 505 rayons 
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7 | 
maärquait le R. P. Caron, o.mi, 
MM. Al. Van Eslander, président 
dû Club Belge de Saint-Boniface, 
Nicolas Pirotton, président de lo 
Société de Secours aux victimes 
de la guerre en Belgique. 

Après la conférence, le R, P. 
Therrien, om.i., euré, a bier vou- 
lu remercier en termes chaleureux 
notre aimable conférencier, et ex 
prima l'espoir de le revoir encore 
parmi nous. 

Le secrétaire, M. Charles Menu 
a dait un patriotique appel en fa. 
veur de sa patrie dévastée, invi- 
tant tout le monde à contribuer 
selon son inoyen, au Fonds PA. 
triotique de la Belgique, suguf 
rant entre’autres de s'abonner au 
petit journal ‘‘Pro-Belgiea’” créé 
à cet effet, 

Plusieurs chants patriotiques, 
accompagnés de musique par no- 
tre digne organiste, Mlle Adèle 
Caron, n'ont pas peu contribué à 
laisser dans nos ânes une agréa- 
ble impression, un  impérissable 
souvenir de cette magnifique con 
l'érence, 

L 


L + 


La paroisse de Saint-Charles est 
une vieille caladienne 
française du Mamtoba. Elle pos- 
sède une unagnifique église, un 
splendide couvent. La lumière 
électrique, le téléphone, le bureau 
de poste, la boulangerie, l'épice- 
rie, boucherie, tramway  électrie, 
le chemin pavé, enfin toutes les 
commodités qu'on peut désirer, 
Située à proximité de Winnipeg, 
notre place offre tous les avanta- 
ges de la eampagne et de la ville. 

Un grand nombre de terrains de 
toutes les dimensions x à 
vendre où à louer. Que de familles 


paroisse 


soit 


Boniface qui pourraient venir s'é 
tablir ici et y jouir d’une vice 
agréable et paisible en méme 
temps économique, Un certain 
nombre déjà l'ont fait, et on n’a 
qu'à les consulter pour constater 
la vérité de ee que nous avancons 
Bienvenue à tous. 
—- 2er 2 — — 


LE CANADA SOUS L'UNION 


ee 


Une session parlementaire en 
1849 


Nous croyons que nos lecteurs 
iront avec intérêt le curieux arti- 


me ++ me 


souffrent dans Winnipeg et Saint-| 


Le gouverneur-général s'est 
rgndu au conseil législatif, jeudi, 
le 18 janvier, accompagné d’une 
foule de gens d'armée de toutes 
les couleurs d'habits, garnis de 
foréts de plumes de coq (pas d'In- 
de) et d'une foule non moins con- 
sidérable d'officiers qu’on appel- 
le civils mais qui ne le sont sou- 
vent pas plus que les militaires, 
Entouré d'un cortège aussi im- 
posant, il n’est pas surprenant 
qu'un gouverneur-génénal qui re- 
coit plus de cent cinquante-mille 
franes ait voulu en imposer, ce 
qu'il a fait par un discours qu’on 
peut traduire comme suit: 


Honorables radoteurs du Conseil 
Législatif, et Messieurs les ba- 
dauds, les bavards, les aigrefins 
et ventrus de la Chambre d’As. 
semblée :-- 

Le peuple du Canada a été tran. 
quille comme un Baptiste. qu'il 
est pendant la vacance du Parle- 
ment, mais à présent que vous, 


etre 
, 


ses l'eUHIS, 


en sera plus 
pei- 


représentants, 

j'espère bien qu'il n 
ainsi et que vous allez vous 
ener, vous déchire: à belles dents, 
car vous étiez amis, 
vous n'aviez qu'une seule opinion 
honnête et ferme il v a longtemps 
que je serais congédié et que vous 
seriez indépendants. habi- 
tauts de cette province n'ont pas 
suivi l'exemple des peuples euro-! 
péens qui bouseulent à qui mieux 
mieux leurs gouvernements, aussi 
pour les récompenser de leur sa- 
gesse je leur promets que le eré. 


——————_—_—_————— 


si tous sj 


Les 


dit publie se rétablit d'une ma- 
nière visible, Il n'y a pas le sou 
dans le coffre excepté pour mon 


usage particulier ct celui de mes 
ministres, mais nous émettons des 
assignats déguisés sous Je joli 
nom de débentures et ceux qui 
les prennent ne perdent pas plus 
de vingt pour cent. Du reste à 
présent nous n'avons plus rien à 
craindre, ear si par hasard le pays 
venait à se ruiner il en serait quit- 
te pour faire un voyage à la Cali 
fornie où l’on ramasse l'or à pel- 
letées 


J'ai ordre de vous dire que, 
vovanit qu les exilés eanadiens 
s'arrangent si bien aux Etats 


Unis, qu'ils inviteat leurs amis à 
les rejoindre, et voyant aussi que 
‘vs ne se je font pas dire 
deux fois s’en vont par centai- 
nes chercher de l'autre côté des 


ces 


ele Suivant qui consisté en une 
parodie du Discours du trône pro- 
noneé à l'ouverture des Chambres 
canadiennes, le 18 janvier 1849, 
par Je gouverneur-général du 
temps. Nous trouvons cette page 
dans l’amusant Fantasque qui pa- 
'aissait alors depuis une dizaine 
d'années, et ne se génait pas pour 
dire leur fait aux autorités du 
temps : 


Le discours du trone réduit à sa| 
plus simple expression 
| 


La parole à été donnée aux 


Huile puissante. On ne pré- 
tend pas que l’Huile Electrique 
du docteur Thomas guérit tous les 
maux, imais modes d'emploi 
sont nombreux qu'on peut 
considérer comme un suppresseur 
de la douleur. Elle s’est conquis ce 
titre et tous les efforts faits pour 
le lui enlever l'ont été vainement. 
Sa valeur est connue de tous ceux 
qui en ont fait l'essai et qui l'ont 
appris par expérience, 


ses 


si Le 


uu front des chènes et sur le LE 


humble brin d'herbe des prai 
ries.., c’est Lui qui a fait Ja 
beauté de la fleur... la grâce de 
l'oiseau... la douceur du sourire, 


l'infini du regard... Oh! Mon. 
sieur le curé, que Dieu doit être 


bon et beau à ceux qui l’aiment!. 

Tous les matins, après sa Messe, 
l'abbé Hans vient à l'Abbaye voir 
sa petite malade; et, une fois cha. 
que semaine il lui apporte l’Hostie 
sainte, l’Aini par excellence, doux 
par-dessus tout à ceux qui souf- 
frent... à ceux qui vont étre sé 
parés... 

Ces jours-là, la chwnbre d'Odile 
se transforme, 

En temps ordinaire, elle est dé- 


jà claire et gaie avec ses vieux 
panneaux Louis XV, sa Vicrge 


blanche de Venise, ses aquarelles 
lumineuses, ses mille souvenirs de 
voyage et d'exeursion accrochés 
aux murs et disant le passé char- 
miant, la vie douce, exquise, au 
bon soleil de l'affection. 

Muis quand Jésus doit venir, 
alors l'Abbaye sewble appeler la 
lerlandière à son secours, afin de 
Le recevoir plus dignement. 

Lorsque le monde veut dire d'’u- 
ne chose qu’elle est mal faite, il 


__jette ectte phrase dans la conver- 


sation, avee une ironie sacrilège: 
C'est pour l'amour de Dieu! 


Pour l'amour de Theu, à l'Abbaye 

et, à la Ferlandiere, les jeunes 

eme donnaient tout ce qu'ils 
# 


plus artistiques, les fleurs uniques 
des serres aussi, quand le Christ 


franchissait la grille du cottage, 


frontières Ta prospérité que don: 
ne Ja liberté, Sa Majesté la reine, 
qui s'inquiète fort peu de vous, 
se propose de leur pardonner le! 
crime d'avoir trop aimé leur pa- | 
trie et qu'ils peuvent y rentrer 
sans erainte d’être “emprisonnés, 
inquiétés ni pendus le moins du 
monde comme par le passé. 

Je ne me sens pas de joie à 
l'heureuse nouvelle que j'ai à 
vous cominuniquer, Enfin la jus- 
tice qui s’est fait attendre bien 
longtemps afin que vous en puis: 
siez mieux apprécier les bienfaits, 
va luire à vos veux. Vous allez 
enfin jouir d'un avantage inespéré 
et qui devra vous inspirer pou 
toi, pour la Grande-Bretagne, 
pour vos iinistres bien-aimés, une 
reconnaissance éternelle, J'espère 
qu'après Ja que je 
vais avoir le bonheur de vous an 
noncer, vous ne demanderez pas 
rien. Mais vous impatients 
de connaître la bonne nouvelle... 
attendez que je tire mon mouchoir 
pour m'essuyer les veux car j'en 
pleure d'émotion et de plaisir... 
Eh bien voici ce que c'est, Sa Ma 


concession 


êtes 


RM mur amor, ans 
il pouvait dire en voyant, à son 
passage, les serviteurs s’agenouil. 
ler, les chemins jonchés de verdu- 
re et de pétales de roses, les esca. 
liers tendus de draperies blan- 
ches: ‘‘Iei, je suis chez les miens, 
et les miens me connaissent... et 
ils m'aiment!...’° 

Dès que l’Hostie sainte, portée 
par le vieux curé, était entrée 
daus la chambre d'Odile, alors la 
seconde porte s'ouvrait; et, s'af 
facant pour passer inaperçu, Jar. 


l 
} 


ques tombait à genoux dans un 
coin; une prière angoissée, sem 


ns 


blable à celle que la jeune fille 
faisait jadis à Saint-Roch, lui 
montait du coeur aux dJlèvres: 


‘Mon Dieu, ayez pitié d’elle!.., 
Mon Dieu, ayez pitié de nous!... 
Seigneur, vous ne faites done plus 
de miracles. .? Pourquoi ee per. 
pétuel silencè?,, Mon Dieu!.. que 
votre sainte volonté soit faite!,.”’ 

Pourtant, Jacques était très rai- 
sonnable ; les matins de eommu 
nion, il se retirait avec l'ahbé 
Hans, sans dire un mot à sa fian. 
cée, sans même chercher syn re. 
gard, ln laissant ben seule avec 
Dieu seul: puis, comme un étran- 
ger, un dépossédé, il s'en allait, 
seul lui aussi, la tête vide, le 
coeur brisé, sur la route de la Fer 
landière, où tout chantait le bon, 
l'affeetueux depuis lea 


passé, 


darent 
douleur, deë au jui u aux 
humbles de la terre qui semblaient 
interroger Jucques et lui dire: 
—,..Mais pourquoi n’'êtes-vous 
donc pas deux aujourd'hui comme 
d'habitude. ..? Où est-elle, votre 


tre = 


é or) 


Le 


peu le bee et laissez tomber le fro- 


s'enfermait, et, devant la 
photographie, placée toujours sur 
son bureau, il pleurait comme un 
enfant, 


aimants, plus forte que lui, 
blant déjà éclairer son amour d'i- 
ei-bas avec des reflets d'éternité, 


‘ 


gue française et voyant que mal- 
gré l’acte d'Union vous avez con- 
tinué à parler français, à traduire 
même dans cette langue vos lois 
et tous les documents publics, 
s'est décidée à vous permettre 
l'usage de votre idiome mater- 
nel t! 111! V6 pouvoar pâaàrler 
francé, ho! ho! quel beautifu pââ- 
lement ! 

Je ne vous apprends pas sans 
doute que nous nous sommes ac- 
tivemeut occupés depuis long: 
tes du bureau de poste, Nous a- 
vons échangé un nombre excessil 
de lettres avec le gouvernement 
britannique et ceux des autres co- 
lonies:; mais vous savez qu'il faut 
des cérémonies sans fin pour faire 
la chose la plus simple lorsqu'il 
s'agit d'arracher quelque conces- 
sion de la mère-patrie. Que vou- 
lez-vous que j'y fasse? Prenez pa- 
tience, Avec ca et du tems on va 
loin. 

On me force à vous dire que je 
suis disposé à croire qu'une aug- 


mentation de la représentation 
pourrait être suivie de grands 
avantages. Voyez-vous, ça ne me 


regarde point, mais je crois moi 
aue si vous avez de la peine à 
vous entendre à quatre-vingt-qua- 
tre, vous ne vous entendrez plus 
du tout à cent cinquante. N'im- 
porte, nous n’en ferons pas moins 
uos petites affaires. 

La loi des écoles a causé un vif 
mécontentement, mais les gens 
des campagnes comméneent à s'y 
habituer: ils ne s’y conforment 
le nombre des éco- 


presque plus ; 
les à diminué beaucoup, mais 
nous pourrons passer quelque 


nouvelle loi qui fera prendre pa- 
tience, Cela amusera toujours les 
avocats et s'il y avait moyen de 
les contenter tous, le reste des af- 
faires du pays serait bientôt ré- 
glé. 

Il est probable aue nous ne tou- 
cherons pas à diverses questions 
brflantes, de peur de nous brûler. 


LA LIBERTE 
diplomates pour déguiser leurljesté, désespérant de pouvoir! L'Extemninateur de eVrs de Mo POUR SAUVER UNE VIE 
pensée. —- Talleyrand. vous faire renoncer à votre lan. |ther Graves est un reïnèdé absolu- | 


| ——— 


| 
| 


| 


ment efficace pour l'enfant qui 
souffre de vers. Lettre d'un médecin aideanajor 


dans la région d'Albert: 


+ | M, ,. est un de ces petits villa- 
0e | : à ges ruinés dont il ne reste que 
à moi, je ne tiens pas à voir le quelques maisons échappées par 


monopole, vu que je n'ai pas un! hiraele au bombardement, coutme 


seul navire sur l’eau; mais il y a|ils le sont tous sur le front, Ce 
d’autres richards anglais qui en! \ijlage forme une pointe au ani- 
ont et qui désirent les protéger. |jien des tranchées allemandes : il 


Après tout, vous ne risquez rien.| en est entouré à l'Est, au Nord wæt 
Demandez toujours. {à l'Ouest. On ne peut y aller quite 


| FAR 
I faut, donner tout l'argent quipon pe es mr ne DU ES 
pourra rester dans le coffre, après! Fans Ce Village, Gars de mn me 
que moi et mes ministres nous se-| Au Sont tout autour, des Français 


rons servis, au Haut-Canada: car! tiennent depuis deux mois... 


| 


enfin c’est pour cela que nous a-|[ Notre régiment était venu, et 
vons réuni les deux provinces.!renfort, pour conquérir les pres 
tranchées ennemies. Le 


C'est à cette condition qu’on per: | iuières 
met au Bas-Canada d’avoir des|deuxième bataillon s’est groupé la 
miinstres responsables, qu'on per-! nuit dans tun petit bois, puis, au 
met à ces ministres responsables! petit jour, les clairons ont sonné 
de se placer, eux et leurs amis. | la charge, et, baïonnette au canon, 
Vous voyez done qu'il est juste Ltous les nôtres sont partis en 
que vous votiez pour le Haut-Ca-favant 

nada. Nous avons rendu au Bas- Il y a cent mètres à parcourir 
Canada l'usage de la langue fran-{dans une demi-obseurité, Nos sol- 
çaise, il est donc équitable de don-{dats arrivent aux tranchées alle- 
ner de l’argent à l’autre section fmandes. Is sont aceueillis par une 


de la province, A chacun ce qu'il ratule de balles, par des grenades 
aime. à nain. DIS se maintiennent pour- 
tant dans une première position 


Ah! à propos, M. l’inspecteur- 
général vous parlera d’un fonds 
d'amortissement. C’est une chose 
toute simple, Qui de rien ôte tout, 
ne peut. Emprunte un qui vaut 
dix. Qui de dix ôte onze, ne peut. 
Emprunte encore un qui vaut dix. 
Qui de dix ôte douze, ne peut. Em- Ve | RARE ! 
prunte... mais non, on ne trouve! Pendant trois Jours et trois 
plus rien à emprunter, parce cré-{NUuts, il est resté là, et il se plaint, 
dit est mort; on regarde dans laj€t das la plaine, lorsque $ inter- 
caisse publique, dont on aperçoit "ompt le erépitement des fusils, le 
le fond... C’est ce fond-là qu'on |fratas des obus, ses gémissements 
désigne sous le nom d'amortisse. |S'élèvent. Tous, chez nous, ont le 
ment, parce que lorsque les mi. |COeur serré. n’y a pas moyen de 
nistres d'Etat le voient, ils sont {lui porter secours, Dans les tran- 
excessivement amortis. Ichées allemandes se trouvent des 

ichasdeurs bavarois, tireurs très 

L'an dernier, vous avez passé [habiles qui touchent toujours leur 
ane loi pour arrêter l’immigra-|eible, Aussi personne ne sort sa 
tion; cette année, il faut passer [tête de nos tranchées. L'homme 
une loi pour rappeler la précéden-|erie toujours. 11 appelle à l'aide. 


conquise, inauis ne poursuivent 
point leur effort, Un des nôtres, 
qui s’est aventuré trop loin, est 
tombé devant le ‘‘poste d'écoute!” 
de l’ennemi petite tranchée qui est 
placée en avant de ses grandes li 


Celle de King's College et bien,te. C’est ennuyeux de faire tou-}1] dit qu'il a deux enfants, qu'il 
d’autres qu'il est superflu deljours la même chose. la soif, au'il souffre, qu'il ne peut 
vous nommer. Nous avons besoin d’argent.|houger... 

On parle d’un chemin de fer! Voici ce: qu'on pourrait faire pour! le troisième jour, dans l’après- 
d'Halifax à Québec, et Îles com-{ls'en prorsver II fout un fondsfmidi, nos 75 ont tiré dans les tran- 
missaires ont déclaré qu'avee | pour l'édueihuon, personne mnefchées boches avee une admirable 
beaucoup d'argent rien n’est ian-|s’opposera à cola. Hu bien! jel précision. On à vu voler des brus 
possible à l’homme. Je vous par-| propose qu'on sende des terresfet des musettes; les talus sont| 


lerai souvent de ee chemin qui, je 
l'espère, nous mènera loin, 


représen- 
Législa- 


Messsieurs les dignes 
tatns de l’Assemblée 
tive, 

Que vous êtes jolis, combien 
vous êtes beaux; ouvrez done un 


nage que vous tenez, et je vous 
inviterai à en manger avec moi 
Sûremeut que les promesses que 
je viens de faire valent bien la 
bagatelle que je vous demande 
pour les comptes publics que vous 
allez voir sans y comprendre 
grand'chose, 


Honorable radoteurs et insignes 
bavards, 
J'ai vu avec chagrin que les 


banqueroutes des marchands an 
wlais ont ruiné le commerce cana- 
dien. Vous pensez que si vous pou- 
viez choisir vos acheteurs vous ne 
vous laisseriez pas facilement 
attrapper: c’est juste. Aussi nous 
nous occuperons de cela, et je ne 
doute pas que s’il plaît à Sa Ma- 
jesté, à ses aninistres, à la cham- 
bre des communes et à la chambre 
des lords, vous n'obteniez le rap- 
pel des lois de navigation, Quant 


si 


etite fiancée d'hier... 

ie maîtresse de demain. .? 
Jacques rentrait alors chez lui, 

chère 


notre jeu-| 


Le soir, Dieu semblait Jui ren- 
lre Odile, mais une Odile apaisée, 
sern- 


C'était si bon, ce fugitif retour 
‘de l’autrefois’', que Jacques ne! 
manqua pas une seule après-midi: 
il avait pris ce pli de venir, dès 


que ses ordres avaient été donnés 


pour le travail des champs. Elle 
l’attendait, ainsi qu’un rayon 
qu'on espère, et, ascoudée sur son 
lit, sa pensée toujours très Join- 
taine, elle reconnaissait sur la 
route le galop de Ella, le cheval 
favori de Jacques. 

—... C’est luil... disait-elle à 
sa tante. ) 

Et, daus ee mot ‘‘Tuwi'”, il y avait 
des trésors de tendresse. 

Dès ce imoment, elle s'extériori- 
sait, pour ainsi dire, allait au-de- 
vant de son fiancé, l'accompa- 
gnait, le voyait par [a pensée 
conne si elle avait été présente... 
Cet arrêt dans le bruit perçu du 
galop du cheval, c'était le rac. 
couvre: par les prés qui bordent le 

pus Jacquee deman. 
alle, la porte chantait 
nteur, our d6e vieux gonds 
rouillés, la gaie chanson de l‘ar- 
rivée.,, Jacques, maintenant, a 
mis pied à terre... elle entend ré- 
sonner sur les pavés les sabots de 
Ella qui se dirige toute seule vers 


cottag 
dait 


ra 
(2 


€ 


te pas encore, il cause en bas, tan- 


publiques, et que l’argant qui en 
proviendra soit destiné aux 6co- 
les. Mais les écoles ne le dépense- 
ront pas, elles nous le préteront, 
Si le tour n'est pas fin, je ne ay 
connais pas. En effet, nous fai- 
sons d’une pierre deux coups: 
nous donnons de l’argent à l’édu- 
cation et l'éducation nous le re- 
donne. Le peuple du pays ne dira 
sûrement pas que nous ne faisons 
rien pour le soulager. 

Vous me verrez toujours prût 
de la même manière à coopérer a- 
vee vous, à raison de huit mille 
louis courants de cette province, 
par année, payables en argent réel 
et non pas en débentures, pour 
promouvoir la prospérité morale 
et matérielle du peuple de ce 
pays. 

Si avec tant d'avantages dont 
jouit votre pays comme je viens 
de vous le faire apercevoir, Dieu 
veut bien lui accorder sa bénédic. 
tion, alors il pourra dire qu'il no 
lui manque rien et je ne doute 
point que mes ministres ne pro- 
posent dans le cours de la session 
qui commence un bill pour que Île 
nom de notre belle province du 
Canada soit changé en celui de 
Cocagne, 


bouleversés. Le soir, les Allemands 
ne donnent plus signe de vie. Ont:| 
ils quitté la tranchée? Attendent-| 
ils? Mois médecin-major, inon ca- 
poral infnnnier, Ronigué, un com- 
mis à la pâtisserie de chez Potin, 
du boulevard Sébastopol, qui a 
vingt-troôis aus, ont décidé d’y al- 
ler voir. Nous allons dans notre 
tranchée de première ligne. Mon 
caporali s'attache une longue cor- 
de autour des reins, pour le cas 
où il serait blessé. Mon médecin- 
major me remet papiers. 
“C'est plus conuuode d'y aller à 
deux, m'a-t-il dit. Gardez-moi ça 
pour que imbéciles d’Alle- 
mands ne les aient pas.’’ Il n'est 
pas attaché, lui. Et, tandis que 
personne n'ose lever la tête au- 
dessus du talus de la tranchée, les 
voici tous deux qui ont sauté par- 
dessu et avancent en rampant, 
La corde se déroule Un long 
silence. La cor 
de est à la moitié, Pas un coup de! 
feu, et elle continue de se dérou 
ler, régulièrement, arri- 
vés, Mais l’homme blessé ne va-t- 
il pas crier, donner l'éveil? On 
entend sa voix dans la nuit qui 
tombe, Que les ininutes sont lon- 
Quatre-vingt-dix mètres de 


ses 


ces 


.. Une angoisse... 


Ils sont 


gues ! 


ie piano, les partitions semblaient 
préparées là, pour être chantées 
{tout à l'heure, et le soleil d’arriè. 
re-saison semblait, le soir, ne pou- 
voir se résoudre à quitter la 
chambre de la jeune malade, 

Un jour elle fit même un effort 
pour lire à Jacques ‘‘les Morts’’ 
de Pierre Reyniel, qui l'avaient | 
[beaucoup frappée. 


l'écurie... Mais Jacques ne mon- 


tôt avec Jeanne, quelquefois mé- 
me avec le médecin... il s’infor- 
me de la façon dont Odile à passé 
la nuit... si l’on peut espérer en- 
core..? Le pauvre amil.. Il se 
raceroche à tout comme le lierre 
qui s'attache désespérément pour 
ne pas mourir... 


Puis le vieil escalier de ‘hois| —Odile... je vous en  priel|la route longue, solitaire, bordée | perdent déjà quatre-vingt-cind 
sculpté crie sous un pas viril, |supplia Jacques. de ruines, où il doit désormais se pour cent: des machine 4 ut 
, A : . > L n è H s outes 
c'est Jacques qui monte... Mais vous ne le connaissez! préparer à marcher... Mais il [neuves coûtant plus de t PA 
dd! FN < LEA < ie. : À r À D i ius e ent: 
Enfin!... pas... e’est le chant le plus con-leonstate bientôt que le silence [mille franes chaeune, out été re 


solateur du monde... je vous as- 
sure, il vous fera du bien... c’est 
pour cela que je veux vous le li. 
los 


Alors, l'ayant bien à elle, Odile 
le raisonnait quand elle lui trou- 
vait l'air trop triste, lui faisait 
une théologie à sa manière, Elle 
ne le quitterait jamais!... ja- 
mais!... On conserve sa person- 
nalité là-haut certainement, et ce 
qui fait la personnalité, e'’est-à- 
dire la conscience de son identité, 
la sauvegarde de tous les. chers 
souvenirs, sans lesquels notre vie 
ressemblerait à un eadre d’où le 
tableau serait absent, à un chaos 
incompréhensible où rien ne se re 
lierait plus... Cormprenez done, 
vher et bon ami, que vous me se: 
rez toujours là bien présent,. Au 
lieu d’avoir une Odile malade, 
imparfaite, pleine de révolte et 
de péchés, vous aurez comme amie 
une âme que Dieu aura purifiée, 


INCNÇA : 
Les morts ne sont pas ceux qu'on|} 
pleure i 
Avee des regrets incessants, 1 
Et dont le souvenir demeure... li 
Ceux-là ne sont que des absents!, 


Ceux qui partent, l'âme remplie |i 
D'amours par la douleur accrus, 
Ne sont point les morts qu'on ou-|e 
blie.., t 
Mais seulement les disparus! ... 
| 
Elle n'eut pas la force d'aller|t 
plsu loin que la seconde strophe,|t 
le souffle lui manquait: alors ellelc 


tranalicurée, idéalisée, sans aueu passa le livre À non fiancé e 
ne eraimle de déchéance Vous —Luçgez vous-même wiais tout li 
voyez Dieu wouc gate! haut, e 

Elle avait méme la coguettemel FA Jacaue: obéit la mort danols 
de donner à sa chambre une appa-|l' âme. r 


rence bien vivante, presque gaie: 
les lourds chrysanthèmes de la 
saison jetaient dans tous les 
coins leurs notes éclatantes: sur 


‘Car, en général, il ne répond|t 
rien on presque rien quand Odile, |t 


sion hypnotisante, et, par 


abnévation de 


uite de Soupot, la révocation d’'E-|de balles, et le fameux mur contr 


ar de dr ; 
partition qu'il fait [lequel vingt ouvrie 


pas atteint par la crise 


voulant toujours l'accoutumer àlque les partisans ach 
la pensée de la séparation tpro.|usines sont oblig 
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corde sont déroulés. Un ‘temps 
d'arrêt. Un silence. On essaye de 
tirer légèrement. La corde rend et 
revient dans nos mains. Nos 
coeurs battent. Nous tirons, nous 
tirons. 11 y a des secondes d'arrêt, 
des acærochages qui paraissent in- 
teriminables. La distance diminue. 
Nous nous risquons à les regar- 
er. Is rampent. Un coup de feu 
par brusquement. 
Boches! Les 
avec leur blessé. 
larmes aux yeux. 
Ils ne t'auront pas, va, 
3oches, dit un Parisien au imalheu 
reux, qui a toute sa connaissance, 
Et on rapporte le blessé en 
brancard par les sentiers. 
—C'ast celui qui criait 
trois jours? demande-t-on. 
Qui... Oui... 
Et, dans nos lignes, 


rumeur de joie et d'orgueil. 


nôtres sont arrivés, 
Nous avons les 


les 


depuis 


c'est un 


Et voici pourquoi, il y a quel 
ques jours, devant le bataillon ras 
semblé, drapeau au vent, clairon 


sonnant, Ronigué, caporal, recut 
la médaille militaire. 
Quant au blessé, avait une| 


balle aa sommet du crâne, On vo 
yait les méninges. Il va mieux 
mainteuant, Il guérira. 


D 


LE R. P. BELLAVANCE, SJ. 


Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que le révérend père IX 
Bellavance, s.j., professeur au col- 
lève Sainte-Marie, Montréal, a été 
nommé recteur du collège des Jé- 
suites à Edmonton, [1 succède au 
révérend père Iudon, s.j. 

ce 4 DD — 


ORPHELINAT SAINT- 
JO$SEPH 


M. Vigor Rho, artiste bien con 
nu de Winnipeg, vient de termi- 
ner la décoration des colonnes de 
Joseph. Ce travail lui mérite les 
remerciements des bonnes reli- 
gieuse et de tous les amis de cet 
orphelinat. 


\bller ce 
elles-mêmes, 
les 
plus 
vers 


Les Poudres de 
Vers valent 
seulement 
mais elles réparent de 
dommages faits par el 
donent tant de vigueur au corps 
qu'il se remet rapidement des ef- 
fets d’une mauvaise digestion due 
à la présence de ces terribles pa- 


par 


ehassent-elles 


les 


rasites. L'action de ces poudres 
est complète: elle est suivie de 
foree et de vigueur, 
= — tr - | 
DEMANDE 
Gareon de 14 à 16 ans, comme 
messager 


Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 
226 rue Hargrave, 
Winnipeg, Man 


DEMANDE 


de 14 à 18 ans, 
comme apprenti décorateur pour 
notre atelier de statues, 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 
226 rue Hargrave, 


Winnipeg, Man. | 


Jeune homme 


chaine, jette sur ectte vision tou: [cher du travail à Paris 
tes les espérances de la foi: il est | n’est pas Alberte 
à l'heure douloureuse où la souf-|d'’eux, car elle 


france parle tellement fort que dans la c: 
toute autre voix est 
l'heure où le Christ lui-même se pas à renseigner 
taisait, terrassé, anéanti par l’an-| déplacements et 
goisse humaine... 


couverte... 


Jacques se tait, lui aussi, car il 


a perpétuellement devant les yeux went des usines : 


même de sa douleur attriste Odi- | vendues 
le, et que le soir, à l'entrée de la lun prix 
nuit, toujours si effrayante pour |rouillent 1 
À les poitrinaires, à cette heure où | dans les a 
Et, tout bas, très bas, elle com-|la fièvre, quelques heures apaisée, |les 
$ 


emble revenir plus implacable à 
’assaut du pauvre corps humain, 
1 laisse la jeune fille moins cou- 
‘ageuse devant l'épreuve prochai. 
16, 

Alors, il se détourne de Ja vi- 
arnour, 
, de faire 
sa propre douleur 
u bord même d'un 


l a l'énergie de s’oublier 


1 de sourire a 
ombeau, 

Peu à peu, il se met 
es nouvelles du Val 


à raconter 
d'Api: la 


ienne et la ré 
les terres, réceminent 


achetées, 
nuire lex anciens 


ouvriers des usi. 
L 


lle parait avoir profits 
uëqu’au Bor:-Ro 
ionnaire; au Val d’ 


Api, la réac. 
ion: se dessine 


d'autant 
arnés 
és d'aller cher 


Trop tard, les | 


des Miunmes, les fenêtres béantes, 


e8 ; &1 l'expérience a coûté cher, {sont 
d'abord, |m 
Ux, le paye n'estlenfants ne 
révolu- |temps.., 


mieux |eupe pas de 
des ses atéliers, 


A FUMER 


Rouge et Havane 


name 


Pur Quesnel 


| 
| The 
Joe CITY TOBACCO CO. LTD | 


Québec et Winnipeg 


0 ns 


{Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


l'einture émaillée et vernis spéciaus 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 


spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 
canadienne-française 
i 


absolument e 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 


gros, 


DEMANDEZ NOTRE 


CATALOGU! 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, 
WINNIPEG MANITOBA 


. — 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter. 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terri 
sdu Dominion pour le district, L'ontree 
par procuration pourra ôlre faite 
n'importe quello agence mais non à 
uno sous-agonce, à certaines cond. 
|tions, 

{ DEVOIR—Un sélour de 6 mois eur 
le terrain et la miso en culture d'icelui 
chaque année an cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Uno maison hubitable est 
requise hormis qu'on réside dans los 
environs, ; 

: Dans certains districts 
dout le; 


un colon 
affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 

ouvunt à côté de son homestead, 
Prix, $3,00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob: 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines “#onditions, 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquanta 
ucres et bâtir une maison valant $200 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


k : W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


et là, c 
qui S'OCeup 
mène grand train 
ipitale, et les journaux 
boulevard n'hésitent môm 
le publie sur 
ses toilettes, 
—Avec quoi les paye-t-elle. 
—Certainement pas avec 1’, 


CrCancicrs 


du 


Les 


au poids de l'acier, et à 
dérisoire; d’autres 
à-bas, en plein 
neiens prés de Frilleux 

usines restent telles que l’in- 
cendie les a Jaissées: à peine, par 
mesure de précaution, a-t-on mi 

quelques barrières en planches 
autour de la grande cheminée qui 
s’ineline d'une facon inquiétante ; 
quand on passe au Val d’Api 
chacun éprouve maintenant un 
impression sinistre, en voyant le 

bâtiments effondrés, les eh 
tes de fer tordu 


vent, 


arpen 
es par la violence 


léchées de larges trainées rouges, 
les briques piquetées  d'éraflures 


rs — et eortes 

pas les plus mauvais out troi 
vé la mort Toutes ces ruin 
comme ‘un livre terrible où 


alheureugement 


peul-étre, | 
sauront pas lire 


—Mais M, Victor ne se préor. 


ce qui peut rester de 
) 


(A suivre) 


| 
| 
| 
| 
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DANS LE MONDE 


On meurt de faim 


Paris, 12. Depuis 18 mois 
plus de cent cinquante anille per. 
tes de faim en Albanie, 

nn en eroit le secrétaire du 

de secours albanais, M 

demi million de per- 


Howard. U 
£ nourront avant que 
‘ordre 


soit 
normal des choses 


Nouvelle boche 


Berlin, 12. — Plus de 36,000 
Fr ont été faits prisonniers 
lébut des attaques con- 
Verdun, Les critiques militai- 

ands estiment les pertes 
à cent cinquante mille 


Le bluff allemand 


Paris, 12. 
Le aune 1}, pal 
Lithuanie. 


fils 


proclamé 


Le prince Oscar 
I , 
été 


L'affaire du ‘‘Sussex '’ 


Berlin, 15. — On nie que le 
‘S x''ait été coulé par une 
torpille allemande. On attribue la 
perte de ce navire à une mine flot. 


Crise en Grèce 


Athènes, 13. Cinq ministres 

donné leur démission et la 

uanifeste vigoureusement 
veur des Alliés 


La bataille de Verdun 


Paris, 13. — Les Allemands ont 
fait de nouveaux efforts pour 
’emparer du terrain repris par 
les Français dans le bois de la 
Caillette et au nord entre Douau- 
mont et Vaux. Toutes ces attaques 
nt 6t6 inutiles. 


La neutralité de la Hollande 


La Iaye, 13, — Ta France, 
son nom et en celui de ses 
la Hollande l'assurance 


en 
alliés, 
a donné à 


que sa neutralité ne serait pas 
violée. 
Le ‘‘Sussex’’ fut torpillé 
Paris, 14. — Le sous-marin qui 


coulé à 


coula le ‘‘Sussex’” a été 
son tour et son équipage est pri- 
sonnier des Francais, Le gouver- 


inaintenant la 
que le ‘‘Sus- 
une torpille, 


iement français a 
indiscutable 
coulé par 


preuve 
) eu 
a ete 


lle de Ver dun 


s'attaque générale 
commencé di. 


La bat: 
ar is, 14. 


illemande qui «a 
manche sur Ja rive gauche de la 
Meuse, est considérée comme 
vant 616 un 
éehece complet 


repoussée, C'est 


La campagne d'Arménie 


Petrograd, 1 Les Tures dé-| 
fendent avee acharnement les ap- 
proches de Trébizonde, La perte 
de cette ville serait un immense 


sUeeÊs pour 


nerait la maîtrise incontestée de 


la mer Noi 


re 
ire. 


Les pertes devant Verdun 


Paris, 14 Le ministère fran- 
cais dément l’allégation de Berlin 
Allemands ont fait prison- 
30,816 Francais, Le chiffre 
les prisonni “ancais faits de- 
vant Verdun est anoins de dix-sept 
mille comprend 


que les 
nicrs 
ers 11 


hommes, Et cela 


Devant Salonique 


Un violent 
poursuit entre 
alle 
Doiran-Giev: 


les gros 


Salonique, 11: % 
el d'a 
forces anglo-francaises et 
des sur le front 

On n’a employé que 
On croit que ces bombar- 
ments sont les préludes d’atta- 
e de l'infanterie, 


rtillerie se 


ons, 


Les crimes des pirates 


erlin, 15. — L'amirauté alle- 
ide affirme que quatre-vingt 

étrangers ont été coulés en 
sous-marins alle- 


par les 


Îs. 


Le recrutement en Angleterre 


Londres, 15. — Répondant à 
ceux qui lui demandaient que les 
bataires soient enrôlés avant 

les hommes mariés, lord Derby a 
répondu : ‘Une telle manière d'’a- 


les Russes et leur don- | 
€ 


tière des industries du pays’ 


mais elle aurait causé la ruine en- 


Un million d'Arméniens massncrés 


Ainsterdain, 16. 
renseignements dignes de foi, 
million d'Arméniens ont été victi. 
mes de la barbarie turque, Au 
nombre des victimes se trouvent 
quatre évêques. 


au 


Vains efforts turcs 


Petrograd, 17. 
fait une série de v 


— Les Turcs ont 
iolentes attaques 


pour reprendre Erzenum. Toutes 
ont été repoussées et les troupes 
russes vont de nouveau de l’a. 
vant, 

D Re — 
DANS L'OUEST 
L'inondation à Régina 

Regina, 13. — Les eaux du lac 
Wascana continuent à monter. 


Plus de cinq cents personnes ont 
déjà dû quitter leurs demeures. 


Les soldats et le tra val de ferme 


Winnipeg, 14. — On estime que 
plus de huit mille des soldats qui 
campent à Winnipeg iront prêter 
main-forte aux fermiers, Le 
vernement accorde à tous les mi- 
litaires un congé d’un mois, 


gou- 


La débêcle 
Winnipeg, 15, 


craquements de la glace 
pris samedi anatin aux, habitants 
des environs du ne de Norwood 
que la glace de rivière Rouge 
se mettait en tes L'eau mon- 
te rapidement, 


Bien qu'on ait 


ont ap 


A bas du cinquième étage 


Winnipeg, 15. Momentané 
ment atteinte de folie, un patiente 
de l'hôpital Victoria du Fort Rou- 
ge s’est lancée à bas du cinquième 
étage, Elle est morte après que] 
ques heures de souffrances. 


Ils se procurent de la boisson 


Winnipeg, 15. à Bien qu'on ait 
interdit aux soldats la fréquenta- 
tion de la buvette, onze ont été 
arrêtés vendredi pour ivresse gl 
les rues de MARIDOE 


Il meurt dans sa chaise 


Shoal Lake, 15. — Lee ‘Tong, 
Chinois récemment condamné 
pour venie de boisson à des In- 
diens, a été trouvé mort dans sa 


chaise dans sa buanderie. 


Kelly devra revenir 
Winnipeg, 17 Le fameux en- 
trepreneur Kelly devra reveni 
[pour subir Ainsi en a 
[décidé Ja Suprême des 
Etats-Unis. 


Soil proces. 
Cour 


Mort au champ d'honneur 
Da uphin, 1, 6 Le soldat Jo- 
scph Gal + a été tué au front en 
É rance, Un eablogramme a appris 
ette RAD à sa mère Mme Gal. 
lant. 


| 


L' inondation à Winnipeg 


Winnipeg, 17. — La Rivière 
Rouge monte toujours. L'eau a 
déjà envahi les caves des hôpitaux 
King Edward et King (teorge de 
Fort Rouge. Winnipeg est menacé 
d'une inondation aussi terrible 
que celle de 1882, Pour cela il 
faudrait que le niveau de l’eau 
s'élevât encore de six pieds et de- 
mi, L'eau couvre déjà une partie 
de Saint-James, de Saint-Boniface 
et de Winnipeg Nord-Ouest. Des 
cours de bestiaux en allant vers 


[l'est jusqu'à Transcona, des milles 


carrés de prairie sont couverts 
d’eau, Môme situation dans le 
Greater Winnipeg Water District. 
On apprend qu’il en est de même 
à Emerson, Deloraine, Carman, 
Morden et Rosenfold, La plupart 
des trains ne fonctionnent pas 
dans le sud de la province, 


1,000 recrues de moins 


Winnipeg, 17. — Le ‘recrute. 
tuent est beaucoup moins actif 
C’est ainsi que durant les derniers 
quinze jours l'on a recruté un mil- 
lier de soldats de moins que du- 
rant la période correspondante de 
mars. 

RS 


M. PEPIN INAUGURERA UN 
ORGUE A GRAFTON, N.D. 


gir m'aurait évité bien des ennuis 
ait mis fin plus rapidement 


à la tâche dont je suis chargé, 


Le rhumatisme guéri, — Un 
thunatisme des plus douloureux 
et qui dure le plus, vient de l’im- 
pureté du sang et du mauvais 
fonctionnement du foie et des ro- 
gnons, TJacide urique pénètre 
dans le sang et cause de grandes 
douleurs dans les tissus et les ar. 
ticulations, Les Pilules Végétaies 
de Parmelee ont accompli nombre 
de guérisons remarquables et on 
recommande fortement leur em- 
ploi, Un essai çconvainera tout 
homme de leur valeur. 


M. Pepin, organiste de la . Pa- 
roisse du Sacré-Coeur de  Winni- 


peg, professeur de piano au collè. 
ge de Saint-Boniface, partira ven- 
dredi soir pour Grafton, Dakota 
Nord, où il inaugurera l’orgue de 
cette paroisse, 
L] L] L1 

Nous avons aussi le plaisi 
d'annoncer que M. le professeur 
Pepin donnera le ler mai prochain 
une audition d'orgue à l'église 
St-Stephens, coin des rues Porta. 
ge et Speuce. Nous en donnerons 
le programme la semaine prochai- 
ne. 


— D après des 


LA L IBERTE 


À 
“4 
« PE 


Complets 


Dans les plus 
Veston de 


| 
Doultons 


jolis Serges, 
longueur moyenne; 
trois 


Le pantalon à du ton. 


Tout bien consid 


a été en vogue durant les dernières saison 


PRIX 


Cheviottes et 


Ces pardessus vous 
seront d’une grande 
utilité durant toute 


l’année. 


Vous pouvez conslaler par vous mêmes la valeur 


des tissus employés dans la fabrication de ces Par- 


dessus de Printemps. 


NOS PRIX VONT DE 
$10. $15. $18. $20. 
jusqu'a $25. 


de Printemps 


“Worsteds"” 


à couleurs. 


revers souples qui se boutonnent à ‘volonté avec deux ou 


La veste ferme haut. 
ré, les mod] les 1e: cette saison sont de beaucoup supérieurs à tout ce qui 


MODERES : 


$10. $15. $20. jusqu'a $35. 


Chapeaux 


un chapeau de 


D1 vous vou 
chez nous. 
Ce ont les plus cleb 


CHAPEAUX DERBY 
$2. $3. jusqu'a $5. 


Si 


ntermr 
pri! Î 


votre petit bonhomme 


a du nerf et du sang 


Il raffolera de nos complets 


La jeunesse c'est l'âge du plaisir, de la 


l'entrain. La jeunesse, c'est le mois de mai de 


Les jeunes constatent 


durant le printemps et en été, 


/ 


! . 
Ne posez aucune enirave a vos petits 


Emmenez-nous les plutôt et nous les vêtirons de 


qui sauront bien résister à lous les 


rante vigueur. 


Nous avons les modèles les plus délicieux. 


‘‘double-breasted'', 


#3. $4. $5. 


Complets ‘‘single'”' ou 


En face de l’ancien Bureau de Poste. 


FEUTRES 
$1.50, $2. 


au moins une fois qu'ils le sont, 


assauts de leur exubé- 


de Printemps 


qui soit à la mode et vous aille, venez faire votre choix 


iapehers du monde qui nous ont fourni nos chapeaux. 


DE GARCONNETS 
$1. et $2. 


50 jusqu'a $4.50 


force, de 


la vie. 


SKK 


garçons. 


complets 


Matelot, Norfolk, Russe, à Gilet, ete, etc. 


$6. jusqu'a $10. 


"LE MAGASIN BLEU 


452 Rue Main. 


Mais n'uns à 
bert. A loner à en 
ù tié. S'adresser à 
RAD dt SE SEPESE SELECT NASA rare 
CA. Gareau, 


BELLE OFFRE 


lerre de 60 acres à Saint- 
loner ou à eultiver moi- 

110 rue du Collège 
Saint-Boniface, Man. 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale. 


ment sollicitée, 


Main 404 
sa résidence: Main 3303 


ROSARIO.J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 
808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pacific 
Téléphone du bu eau : M. 


Tél, de la résidence: St. 


2216 


2023 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279/; Fort St, 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


L. A, DELORME 
Avoent 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Harreuu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 
208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGIH 


A.J.H, DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN, 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES,. 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 

141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
tèmes, Mariages. 


Spécialité! décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne. 
française responsable 


mnt 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 


Gradué du Callège dentaire de 


Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomaetologie. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 


PERMANENT LOAN CO. 
306 rue Maiu au 7ème Etage 


Dans un district ||. ne 


privée | 


LA einen AN 


ni ÎThe Guilbauit Co, Limi tel 


BOIS — CHARBON 


nt 


Tél, M, 604 — M 


258 rue Des Meéurons, 


7442, 
Norwood, Man, 


À. J. PAPINEAU, BS.A.P, 
Architecte 
Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 


du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 
Bureau: 47 Rue Masson. Tel, M. 2152 


Saint-Boniface, Man, 


Aie hd dd dd do de * 


Academie Ste-Marie 


Crescenitwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction âes Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de vollège, Cours de 
rofessorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
reotion d'experts. 


Demavdez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


PH hrs + + + + + + + + + + + + + + + 
REA SÉESSSEEÉ 


dhthéthirihrsstt+++ 


M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 


1150 rue Marion, 
| 
| Norwood et Saint-Boniface, Man, 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues Provencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 


Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Biock 
WINNIPEG. 


Nous parlions francais 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


! INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
| Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte euregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
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— Le soldat Kane 


Québec, 13. 
a été trouvé coupable d’hamicide 
involontaire. Il avait tué le grec 
Perngantes. C'avait été un drame 
de l'alcool, 


Duval et Victor Cardin, du cours |vos commandes ailleurs. Satisfaction 
classique. garantie ou argent remise, Livraison 


Nous remercions MM. Armand |faite Qropeuee ut. Côtes fournies par 
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calepin qui, je m'en assu 


rd, contenait une im 
e la te Vierse et de l'Enfant 
Jésus 
Devant le regard de ce mou: 
ut, devant ses paroles et les ob. 
jets qu'il tenait en anain, toute fu- 
veur ou haine disparut en moi, 
Ayant placé mes homines à leur 
poste, je revins près de lui, et Jui 
prenant les inains, je lui fis com. 
prendre que j'étais moianême ça 


et que non plus grand 
ses derniers 


tholique, 
désir était d’adoueir 
pinoments, 

Il parut comprendre, et l'une 
de ses mains éleva sol chapelet ; 


je compris son désir et je récit 


avec lui une digaine à laquelle il! 
répon lit faiblement { alle. 
mand.. 

Après quoi, il porta le chapelet| 


à ses lèvres et l’embrassa plusieurs 


à bicyclette, 


. Winnipeg, Mañ, 19 


Le petit gas se promenait 
lorsqu'il se trouva 
ace à lace avec un groupe de 
{vingt-cinq uhlans en reconnaissan 
ee et qui l’obligent à s'arrêter 
{sous la menace brutale. Ces cava. 
liens ennemis veulent être con- 
duits par l'enfant jusqu'à Evre- 
hailles-Bauche, et voilà nos hom- 
mes et leur petit guide en route, 


di 4 D — 


Rien n’égale en fait d’an 
mes le ‘positif à dire’? 
ceci effrayant, horrip 
mon excellent ami, vous 
dire! Prenez 
négatif pour lc à 


ho 


est 
Comment, 
êtes positif 
[une dose de ‘‘ 
à dire’ vous êtes un 
mort, 


; 
, ou 
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fois, puis il me le tendit, Je l’em- 


brassai à mor tour, et cela parut! 
le rendre heureux. Il fallut que je 
rejoigne mes hommes, je lui mis 


dans les mains son chapelet et son! 
image, et je le quittai non sans 
tôtre profondément ému par le re-| 
gard de reconnaissance qu'expri- 
aient les yeux do ce mourant, 


CHARBON & BOIS | 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


INorwood, P. O. 
ST-BONIFACE, MAN. 


